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Introduction

Ce mémoire est le produit d'un travail réalisé lors du stage de fin d'étude de six mois (1 er

fevrier-l er août 1993) nécessaire à l'obtention du diplôme d'Ingénieur en Informatique de

l'ENSUT.

Ce stage s'est déroulé à L'Unité Locale d'Informatique Scientifique (ULIS) de l'ORSTOM à

Dakar, en collaboration avec le Centre Régional de Documentation ORSTOM (CRDO). Il

avait pour objet l'étude et la réalisation d'un info-serveur sur la base documentaire de

l'ORSTOM.

L'info-serveur est un système de base de données dont la consultation s'effectue en temps

différé. L'utilisateur envoie un message à l'adresse de l'info-serveur. Celui-ci interprète ce

message et renvoie à l'utilisateur le résultat de sa requête, via la messagerie électronique.

L'ORSTOM est un institut français de recherche implanté dans plusieurs pays. Il possède

un Réseau Intertropical d'Ordinateur (le RIO). La base documentaire de l'ORSTOM est une

base de données informatisée qui contient toutes les références bibliographiques des

ouvrages publiés par l'ORSTOM depuis sa création. Cette base est connectée au RIO.

Actuellement, le contenu de cette base peut être consulté en mode interactif par les

utilisateurs du Réseau Intertropical d'Ordinateur. Cependant cette consultation n'est

possible que pour certains utilisateurs du RIO : ceux qui utilisent un protocole de

communication leur permettant d'accéder en mode terminal au site de la base de données.

La problématique du stage a été de créer une application qui permette à tous les utilisateurs

de consulter la base documentaire, quel que soit leur mode de connexion au RIO. Une telle

application présente pour l'utilisateur l'intérêt d'offrir un service moins cher que la

consultation interactive.

Ce mémoire présente en détailles phases du cycle de développement du produit réalisé.
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1. .Le Cahier des Charges

1.1. Etude de l'existant

1.l.l.Présentation de l'ORSTOM

L'ORSTOM (ex Office de Recherche Scientifique et Technique d'Outre-Mer) est l'Institut

français de recherche scientifique pour le développement en coopération. C'est un

organisme français de recherche scientifique intervenant sur la zone intertropicale avec des

compétences et une pratique pluridisciplinaires qui s'exercent en coopération.

Cet établissement public placé sous la tutelle conjointe des ministères français chargés de la

recherche et de la coopération se caractérise en chiffres par :

- un budget de 900 millions de FF,

- 880 chercheurs et ingénieurs,

- 720 techniciens et administratifs,

- 1500 personnes recrutées dans les 30 pays partenaires où est représenté l'Institut,

- 41 unités de recherche :

- 17 implantations en Afrique et dans l'Océan Indien,

- 9 en Amérique latine,

- 5 en Asie et dans l'Océan Pacifique,

- 10 en France métropolitaine et dans les DOM-TOM.

La mission essentielle de l'ORSTOM est de contribuer à la connaissance scientifique et à la

mise en valeur des milieux physiques, biologiques et humains de sa zone d'investigation à

travers des programmes pluridisciplinaires articulés autour de 4 axes prioritaires:

* compréhension du fonctionnement des grands écosystèmes et préservation de

l'environnement,

* conditions d'une agriculture viable à long terme dans les milieux tropicaux fragiles,

* environnement et santé publique,

* évolution des milieux, dynamique des sociétés et des économies nationales.

Les chercheurs de l'ORSTOM assurent la formation de jeunes chercheurs français et

étrangers, dans le cadre de programmes de recherche conduits sur le terrain et dans ses

laboratoires ou ceux de ses partenaires.

Tout chercheur ORSTOM est rattaché à un des cinq départements scientifiques de

l'Institut:

- Terre, Océan, Atmosphère;

- Eaux continentales ;

- Milieux et Activité agricole
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- Société, Urbanisation, Développement;

- Santé;

et peut bénéficier du travail des missions et directions d'appui technique:

- Télédétection, Télétransmission qui s'occupe de réception satellite, de traitement d'image,

de surveillance de l'environnement marin et climatique, de l'établissement des cartes de

végétation, du suivi de la saison cyclonique, de la cartographie des sols;

- La Mission Technique Informatique chargée principalement de la mise en place, de la

gestion et du développement du Réseau Intertropical d'Ordinateurs (R.LO), mais aussi de la

recherche en Intelligence Artificielle, de l'établissement de banque de données.

- L'appui technique maritime:

L'ORSTOM dispose de :

deux navires de façade: l'Alis et l'André Nizery;

deux vedettes équipées pour la recherche dans les lagons (Dawa et Coris);

l'ORSTOM participe aussi à l'armement de navires de recherche scientifique étrangers:

le Louis Sauger (Sénégal)

le N'Diago (Mauritanie);

mais aussi à l'entretien de vedettes lagunaires à Abidjan (Côte d'Ivoire).

- La Direction de l'Information Scientifique (DIST) poursuit une politique active de

diffusion et de valorisation des résultats de la recherche par l'intermédiaire de trois secteurs

: la Documentation, les Editions et la Culture Scientifique et audiovisuelle.

La DIST est responsable de l'édition des périodiques (au nombre de sept), des ouvrages

scientifiques, des thèses, des ouvrages documentaires, des actes de colloques, des atlas de

structures agraires, des cartes; et aussi de la production des films, des disques, des disques

compacts, des cassettes audiophoniques, ainsi qu'une revue de vulgarisation scientifique

"ORSTOM-Actualités" .

Le travail de l'Institut est régulièrement évalué par des commissions.

Il y a sept commissions scientifiques :

* géologie-géophysique;

* hydrologie-pédologie;

* hydrobiologie et océanographie;

* sciences du monde végétal et animal;

* sciences biologiques et biochimiques appliquées à l'homme;

* sciences sociales;

* sciences de l'ingénieur et de la communication.
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Une commission spéciale suit les activités techniques et administratives.

1.1.1.1. L'ORSTOM au Sénégal

L'ORSTOM intervient au Sénégal depuis 1949. Les travaux orientés initialement vers

l'inventaire des ressources du milieu naturel sahélien, se sont diversifiés au cours des ans.

Actuellement, les 5 Départements scientifiques de l'Institut y sont largement représentés.

Les programmes de recherche conduits en liaison étroite avec les structures sénégalaises

abordent les préoccupations nationales: dégradation et régénération du patrimoine naturel,

gestion des ressources en eau et en sol, gestion du milieu marin, amélioration des cultures

en vue de l'autosuffisance alimentaire, santé, croissance démographique, urbanisation.

Le personnel chargé de réaliser ces programmes de recherche compte 250 agents,

chercheurs, ingénieurs et techniciens.

II se répartit dans trois implantations:

- le Centre ORSTOM de Hann (Sciences de la Terre, Ecologie, Nutrition) ;

- le Centre ORSOM/ISRA de Bel Air (Biologie des Sols, Nématologie, Sciences Sociales,

Santé et Océanographie Physique) ;

- la station de M'Bour (Zoologie et observatoires de Géophysique).

Certaines unités de l'ORSTûM sont accueillies par des instituts de recherche sénégalais:

- le CRODT : Centre de Recherches Océanographiques de Dakar Thiaroye de l'Institut

Sénégalais de Recherches Agricoles (Océanographie, Hydrobiologie et Télédétection) ;

- l'institut Pasteur (Entomologie médicale et Virologie) ;

- l'ENSUT (Biotechnologies des Fermentations) ;

- l'URCI (Unité de Recherches Communes en Culture In-vitro) : laboratoire commun

ORSTOM/ISRA. Cette structure ouverte aux universitaires, est chargée en priorité de

réaliser des recherches sur la production de vitro plants d'espèces ligneuses..

Plusieurs unités techniques renforcent le dispositif de recherche:

- l'ULIS (Unité Locale d'Informatique Scientifique) ;

- l'UnS (Unité de Traitement des Images Satellitaires) ;

- le laboratoire de chimie ;

- le CRDO (Centre Régional de Documentation ORSTÛM).
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L'ORSTOM poursuit une politique de formation à la Recherche par la Recherche. A ce

titre, plusieurs chercheurs de l'ORSTOM participent aux enseignements de l'Université

Cheikh Anta Diop de Dakar, des Ecoles d'Ingénieurs et des Organisations Internationales.

L'info-serveur sur la base documentaire HORIZON de l'ORSTOM est un nouveau service

de l'Institut, entrant dans le cadre de l'appui technique aux scientifiques.

La mise en place de l'info-serveur doit répondre aux besoins de recherche documentaire des

chercheurs. Il doit faciliter la quête de l'information d'un utilisateur en s'affranchissant des

contraintes d'espace.

Cela met en jeu deux notions:

- la notion de réseau,

- la notion de documentation;

qui sont prises en compte à l'ORSTOM par deux entités:

- le R.I.O ou Réseau Intertropical d'Ordinateurs,

-la Documentation ORSTOM.

Afin de bien situer le cadre de l'application, ces deux entités sont présentées dans les

paragraphes suivants, avec une étude des aspects intéressant l'application à construire.

1.1.2. Le RI.O : Réseau Intertropical d'Ordinateurs

Le Réseau Intertropical d'Ordinateurs est un réseau recherche-éducation qui relie

actuellement des centres de recherche dans une quinzaine de pays en développement.

Il est né pour répondre au besoin croissant de communication des structures de recherche

des pays en développement, en leur permettant :

- de dialoguer de façon fréquente, non protocolaire, non contraignante avec des institutions

internationales et des laboratoires des pays du nord,

- de se conseiller mutuellement dans le montage d'une expérience, de collaborer dans la

rédaction d'un article ou d'un rapport, de se transmettre des fiches bibliographiques, de faire

exécuter ailleurs des traitements informatiques lourds, dans le cadre d'un projet en commun

avec des groupes de recherche dispersés entre plusieurs pays ou continents;

- de coopérer avec d'autres unités travaillant dans des conditions semblables.
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Le RIO est partie prenante de l'Internet (Annexe A) et communique avec tous les grands

réseaux internationaux de la recherche et de l'Enseignement Supérieur.

1.1.2.1. L'Organisation générale du réseau

Le R.I.O est construit en étoile autour d'un noeud central installé à Montpellier. Dans

chaque pays relié, un site distant communique directement avec le site central. Cette

organisation procure une bonne fiabilité et optimise les coûts de télécommunication.
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1.1.2.2. Les protocoles de télécommunication

Les protocoles de télécommunication ont été choisis de manière à :

- fiabiliser le système,

- minimiser le coût de fonctionnement de manière à en autoriser l'accès à tous,

- garantir les délais de distribution. Par exemple, le courrier électronique a un délai de

distribution comparable à celui de la télécopie.

Le réseau X25 est le plus souvent utilisé sauf lorsqu'il est difficile ou coûteux d'établir une

liaison directe vers un concentrateur. Dans ce cas l'accès RTC (Réseau Téléphonique

Commuté)

vers un PADJ public est préféré.

Il y a cinq solutions pour faire partie du R.I. O. Elles sont décrites ci-dessous de la plus

confortable à la plus légère. Elles s'appuient sur les protocoles de système UNIX : UUCP

(Unix to Unix CoPy) et TCP/IP (Transport Control ProtocollInternet Protocol) .. (Cf.

Annexe B)

1ère solution: X25 sur ligne directe, protocole IP

matériel: Sun3 ou Sun4 sous SunOS 4.

logiciels commerciaux: SunNet X25™.

Une sortie RS423 2 du Sun est reliée directement au modem synchrone. La gestion du

protocole X25 est assurée par le logiciel SunNet X25. La liaison avec les autres sites du

R.I.O se fait sous IP.

La liaison sous IP nécessite une ligne X25 d'un débit égal ou supérieur à 9600 bps.(bits par

sec.) En revanche c'est une solution qui apporte le maximum de confort. Les ordinateurs

reliés de cette manière se comportent comme s'ils étaient sur un même réseau local TCPIIP

(au débit près). Il devient possible d'utiliser les commandes des réseaux TCP/IP : telnet:'.,

l Packed Assembling Disassembling : point de jonction entre le RTC et le réseau X25, dont la principale fonction est

reconstituer les paquets en message lorsque le transport se fait dans le sens X25-RTC et désassembler les messages en

données lorsque le sens de la commw1Ïcation est RTC-X25.

2standard de l'EIA (Electric International Agency) reprise par l'ISO (International Standard Organization) pour la

norme X26. Caractérise les circuits dissymétriques permettant les bas et moyens débits.

3TErminal NETwork : accès en mode terminal sur une autre Unité Centrale, à travers le réseau
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FTp4 ...Les messages sont transmis par SMTP (Simple Mail Tran.~fert Protocol) de manière

immédiate vers le site destinataire.

Cette solution est relativement onéreuse, elle induit des coûts fixes (l'abonnement X25) et

des coûts de fonctionnement plus élevés : nombreux établissements de CVs, surplus de

caractères générés par "l'encapsulage" des paquets IP dans des paquets X25. Elle est en

service sur des lignes spécialisées entre les sites R.I.O de Montpellier, Bondy et Paris, ainsi

que dans les liaisons du R.I.O avec l'INRIA (Institut National de Recherche en

Informatique et en Automatique) de Roquencourt et le CNUSC (Centre National

Universitaire) de Montpellier.

2ème solution: X25 sur ligne directe, protocole UUCPIF

matériel: Sun3 ou Sun4 sous SunOS 4

logiciels commerciaux: SunNet X25™

Comme dans le cas précédent, une sortie RS423 du Sun est reliée directement au modem

synchrone, la gestion du protocole X25 est assurée par le logiciel SunNet X25.

Le protocole UUCPIF est une version d'UUCP destiné aux lignes fiabilisées. Il est bien

adapté à la transmission par X25 quelqu'en soit le débit. Comme toute liaison par UUCP,

elle est de type "store and forward", les données à transmettre sont stockées sur le site puis

envoyées.

L'envoi est effectué soit à chaque requête, soit à une heure déterminée, l'ensemble des

requête étant groupées dans un même lot.

Cette solution permet d'obtenir les coûts de transmission les plus bas, le temps d'occupation

du circuit virtuel (CV) est minimum alors que UUCPIF génère très peu de caractères

supplémentaires (un seul "check sum" par fichier).

Elle est en service à Dakar, Lomé, Niamey, Ouagadougou, Abidjan, Nouméa.

4File Transfert Protocole :Transfert de fichiers en mode interactif.

5Circuit Virtuel: nom donné à une liaison entre 2 équipements de transmission de données dans un réseau X25.

L'établissement du CV donne lieu à une iàcturation forfaitaire.
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3ème solution: X2S asynchrone

Il s'agit d'atteindre un PAD public à travers une ligne RTC ou une liaison directe de type

asynchrone V22.

matériel: Sun3 ou Sun4 sous SunOS 4.0.x

Une sortie RS423 du Sun est reliée au modem asynchrone. La liaison avec les sites du

R.I.O se fait sous UUCP protocole F si la ligne vers le PAD est de bonne qualité, protocole

G sinon.

Cette solution donne de bons résultats, sans exiger d'investissement puisqu'on se contente

d'un point d'entrée sur un PAD public (en général un abonnement peu onéreux).

Cette solution est en service à Cayenne, aux Seychelles, en Guadeloupe et à Tahiti.

4ème solution: RTC

matériel : toute machine UNIX

C'est la solution UUCP classique.

Une sortie asynchrone classique de l'ordinateur est reliée au modem asynchrone. La liaison

avec les autres sites du R.I.O se fait sous UUCP protocole G.

Elle est en service à Bamako, Bobo-Dioulasso, Port-Villa, Brazzaville, aux Seychelles, et

Dakar-ENSUT laboratoire physique-atmosphère.

Le coût de cette solution dépend de la qualité de la ligne. Les connexions échouent lorsque

des caractères parasites sont reçus dans la phase d'établissement de la liaison. Il est alors

nécessaire de relancer UUCP. Une fois la liaison UUCP établie, la répétition des paquets

rallonge le temps des transmission.

Une amélioration très sensible peut être obtenue de 2 manières:

- par l'utilisation de modem à correction et compression (NMPS, V42, V32, V32bis) avec

UUCP/F seul capable de gérer le contrôle de flux.

- par l'utilisation de modem de haut débit, intégrant le protocole UUCP (Telebit TrailBlazer

Plus™).

5ème solution : UUCP sous DOS (DUPC)

matériel : compatible PC sous DOS

Il s'agit d'une variante intéressante de la solution 4. Elle n'utilise qu'une machine DOS qui

émule le protocole UUCP ; celle-ci se comporte vis à vis du site distant comme une
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machine UNIX, cependant l'initiative de la liaison appartient nécessairement à la machine

DOS.

Cette solution est en service en Equateur, à l'Ile Maurice, au Mexique, à Pointe-Noire au

Congo, et à Dakar-ENSUT département informatique. Elle est utilisée comme backup en

cas de panne d'un noeud Unix.

vers Europe
et reste du
monde

1 Ouaga

1 Niamey 1

1 Abidjan 1

1Papeete

\Nouinéa

1Port Vila 1

1 Dakar

1 Lomé

1 Cayenne 1

!GUadelOupî

Réunion

Yaoundé

Brasilia

.•.~ ••.~.::.......••::.••.•••.•.•..••..•,;:•.•..•....•.•••••.•.•...::.: :........ -: '.:-:.' -: -:".':-:<,' -:-: -: -.',", -.-: -: -:.;.;.:-;.:.:-:-: .' -: :-: -:­;.;:;.;.;.:::;::::::::;::::::;;:;:::;:::::::::~:~:::::::::::: :=::::::::::::::

1 Martinique ·1

fort de Francel

li \ Brest.·.··.· l

vers USA

1/ Bimako .. .... \

1 MaUricë ... ..•.• ,

1Seychelles·· ······l

1 Brazzaville 1

vers France
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1.1.2.3. L'Intégration des réseaux locaux dans le schéma général

La demande d'un réseau local, de la part des utilisateurs de micro-ordinateurs est

croissante. Ces réseaux de micros permettent_d'améliorer le travail en équipe, d'économiser

certains périphériques coûteux (imprimantes laser, traceurs ... ), d'exploiter des applications

capables de partager des données. Cependant, le coût de l'installation d'un réseau local de

micro-ordinateurs est relativement élevé et nécessite un minimum de compétence pour être

convenablement administré.

La solution retenue sur le R.I.O consiste à utiliser le système UNIX qui assure la liaison

télécom avec les autres sites en tant que serveur de réseau local. Ce réseau dispose alors de

fonctionnalités supplémentaires pour un coût marginal moindre :

* communication de données (messages, fichiers), de micro à micro, entre les sites;

* accès à partir du micro, aux ressources de la machine UNIX (périphériques, logiciels) ;

* sécurité d'accès garantie par le système UNIX.

Les services réseaux sont assurés par les protocoles Ethernet, TCP/IP (fonctions terminal

distant et transfert de fichiers) et PCNFSlM (serveurs de fichiers et partage d'imprimante

sous DOS).

Le serveur UNIX est "vu" par les Macintosh comme un serveur Apple-Share tandis qu'il est

perçu par les PC sous MS-DOSTM comme un serveur NetBIOSTM.

1.1.2.4. Les services du RIO

1.1.2.4.1. La messagerie électronique

La messagerie est le service de base de tous les réseaux longue distance. Elle permet de

transmettre en toute confidentialité, des textes de quelques lignes à plus de 50 pages.

Le texte est saisi sur un poste du réseau ou sur minitel. Il peut être rédigé à l'aide d'un

traitement de texte. Le destinataire reçoit le message dans une boite aux lettres sur son

poste de travail habituel (micro, mini-ordinateur ou minitel). Une fois lu, le courrier peut

être conservé dans un fichier informatique et retravaillé avec un traitement de texte.

La messagerie électronique permet de correspondre avec tous les utilisateurs. des réseaux

internationaux : Internet, Fnet, EUnet, EARN, Bitnet, DUnet... Au total elle relie plusieurs

millions de correspondants dans les secteurs de la recherche, de l'enseignement supérieur et

des industries de pointe.
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Chaque utilisateur dispose d'une boite aux lettres. Celle-ci est repérée par une adresse

électronique unique sur l'ensemble des réseaux. L'expéditeur d'un message est identifié par

un mot de passe individuel qui garantit l'authenticité et la confidentialité du courrier. La

messagerie inclue les service de publipostage (distribution à plusieurs correspondants) et de

réexpédition automatique.

Les accents

La messagerie du R.r.O est aux normes RFC822. Celles-ci n'incluent à priori que les

caractères purement ASCII (7bits). Pour les utilisateurs de langue française, l'absence

d'accent est ressentie comme une contrainte pénible et nuit à l'intelligibilité du texte. C'est

pourquoi une solution d'implémentation des caractères accentués français a été cherchée.

Elle est réalisée par des interfaces utilisateurs développés à l'ORSTOM6 : PCMESSOR,

NFSMESSOR, UUMESSOR et MESSORTEL.

Les caractères accentués restent codés sur 7 bits, ce qui garantit la compatibilité avec les

autres réseaux mais l'interprétation de certains caractères ({,},...) est modifiée

conformément à la norme NRC. Cette implémentation est compatible avec le minitel bi­

standard en mode "téléinformatique, terminal français".

L'annuaire ORSTOM

L'annuaire du RIO contient les adresses électroniques de toutes les personnes de

l'ORSTOM ayant une boîte aux lettres.

1.1.2.4.2. La transmission de documents

Le service messagerie se limite à l'envoi de texte. Par transmission de documents, il faut

entendre l'envoi de rapports "balisés", c'est à dire préparés avec un logiciel de traitement de

texte, contenant diverses polices et corps de caractères, des indications de styles, de

justification...

Le.principe est le suivant: le document est codé dans un format intermédiaire et intégré

dans un message, il sera reconverti à l'arrivée sous sa forme primitive. Cette technique

permet de transmettre des rapports d'environs 50 pages, entièrement balisés enrichis de

graphiques et de dessins réalisés avec un logiciel de traitement de texte standard (sur

6MESSOR : MESSagerie ORstom
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Macintosh ou PC compatible IBM). Les documents peuvent ètre repris et modifiés par le

destinataire disposant du même logiciel ou d'un produit compatible avec lui.

1.1.2.4.3. Les forums

Le forum électronique est un outil de débat scientifique. C'est l'équivalent en terme de

messagerie de la "communication à plusieurs" sur le téléphone. Les contributions au forum

se font par l'envoi de messages qui sont automatiquement distribués à tous les participants.

Le forum est constitué par un groupe d'utilisateurs du RJ.O ayant chacun une boite aux

lettres. Leurs adresses sont enregistrées dans une liste de distribution. Le forum porte le

nom de cette liste.

Chaque forum est placé sous la responsabilité d'un animateur. C'est lui qui en demande

l'ouverture et qui est à même de répondre à toutes les questions concernant le sujet, les

participants et la nature des contributions attendues. Les forums actifs sur le R.I.O sont les

suivants:

Nom du forum Objet de la discussion

agrégation comportement agrégatif des poisson pélagiques

cyel cycle de l'énergie dans les lagons d'atolls de Polynésie
ecosys écosystèmes coralliens

geofish utilisation de géostatistique en biologie marine

malaria étude de la malaria

nacre biologie et environnement de l'huître nacrière

popsant relation entre les problèmes de santé et la démographie
en Afrique

sas logiciel de statistiques
sti sciences et techniques de l'informatique

1.1.2.4.4. Les info-serveurs

Les info-serveurs peuvent être "physiquement" installés sur tout noeud du R.I.O et sont

consultables à partir de tout accès aux réseaux "recherche-éducation", soit plusieurs

millions d'accès dans le monde. L'accès n'étant pas réalisé en temps réel, le coût de

consultation est réduit au minimum. (environ 200 CFA la page reçue).

Les info-serveurs suivant sont en service sur le R.I.O :
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- à chaque forum est attaché un info-serveur qui permet de retrouver un texte soumis au

forum grâce à son numéro, ou de consulter la liste des contributions. (tous les textes du

forum y sont référencés).

- CNUED: base de données des textes officiels (traduits en français) de contribution à la

Conférence des Nations Unies sur l'Environnement et le Développement de Rio de Janeiro

en juin 1992 (sommet de la Terre). Ces textes récapitulés dans une liste sont référencés par

des numéros.

1.1.2.5. Les utilisateurs

Le nombre total d'utilisateur dépasse 800, l'essentiel est formé par les chercheurs de

l'ORSTOM et d'organismes partenaires.

Le trafic est actuellement d'environ 7 Mo (7 Millions de caractères) par mois dont la moitié

vers l'Afrique.

1. 1.2.5. 1. Répartition par spécialité

Discipline scientifique ou activité nombre de
comptes

Sciences humaines 74
Agronomie 72
Sciences de la terre 110
Santé 46
Hydrobiologie / océanographie 145
Statistiques, biométrie, informatique et 90
Télédétection

Edition, documentation 35

Administration et directions 150
Non ventilés 80

TOTAL 802

1.1.2.6. La tarification

Un système de tarification interne a été mis en place en 1993.

Est considéré comme consommation de l'utilisateur, le transport, dans la zone RIO des

messages qu'il a envoyé s et de ceux reçus en provenance d'un autre réseau.

Les utilisateurs financent les dépenses afférentes à leur consommation sur les ressources qui

leurs sont alloués (budget d'unité de recherche).
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1.1.2.7. Le RIO au Sénégal

Le Réseau Intertropical d'Ordinateurs au Sénégal s'intègre bien évidemment dans

l'organisation générale du RIO.

Il est constitué d'un site principal à Dakar-Hann qui échange des messages avec Montpellier

5 fois par jour ( 7, 10, 12, 14, 16 h ) via SENPAC selon le protocole UUCPIF ( 2ème

solution ).

La machine Dakar est serveur de messagerie ou backbone pour d'autres noeuds uucp au

Sénégal avec lesquels elle échange les messages plusieurs fois par jour.

L'Organisation générale du réseau

Le schéma suivant présente les organismes qui font actuellement partie du RIO au Sénégal.

Le sens des flèches indique quelles sont les machines qui sont à l'initiative de la

communication.

ORSTOM
BEL-AIR

Saint-Louis
D.G.

DRPF
Bambey
Djibelor

ISRA*
noeud du RIO

CRODT**

CENTRES ISRA

EUROPE

t
USA

liaison l111CP
par RTC

MONTPELLIER
Noeud Central du RIO

ORSTOM

Département
informatique de

'ENSUT de Dakar
lensut.ensul.sn)

r Centre de Calcul
~e l'Université de
1 Dakar
i (uni' -dakar.sn)

Laboratoire de physique
de l'atmosphère de

l'ENSUT
(lpa.ensut.sn)

Centre de calcul de
i i'Universitè de Saint-Louis
'(Iouis.unil-stl.sn) PACIFIQUE

(en roiet

Ministère de la modernisation de l'Etat et de la Technologie
RINAF: Régionallnformatics Network for Africa

(mmet.rinaf.sn)
• lnsutut Sénégalais de Recherches Agncolcs

.. Centre de Recherches Océanographiques de Dakar-Thiaroyc

LE RESEAU INFORMATIQUE ORSTOM
Ali SENEGAL
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1.1.2.7.1. Le site de Dakar-Hann

Le site principal de Dakar-Hann, dans lequel s'est effectué le stage, utilise la solution UNIX

pour assurer la liaison avec les autres sites du RIO. Il assure en plus les fonctions de

serveur de réseau local.

La solution réseau local mIse en place est une solution Ethernet. Les principales

caractéristiques d'un tel réseau sont :

- une architecture en bus multiple sur câble coaxial;

- une transmission en bande de base à 10 Mbits/s avec un protocole CSMAlCD.

Le protocole CSMA/CD (Carrier Sense Multiple Access/Collision Détection) est utilisé

pour résoudre les problèmes d'accès et de droit d'accès au support. Le principe est simple:

on écoute avant de parler et ensuite on détecte le plus rapidement possible si une collision

s'est produite.

Dans ce cas, on retransmet après un délai aléatoirement suivi.

1.1.2.7.2. disposition topologique

C'est une topologie bus qui associe le Full Ethernet et le Fin Ethernet.

Des segments de câbles coaxiaux relient tous les bâtiments du site.

A l'intérieur d'un bâtiment, le Fin Ethernet rattaché au Full par un répéteur Isolan 1120

permet de connecter au réseau les machines du bâtiment considéré.

Le câble coaxial est très onéreux mais présente l'avantage d'être très fiable.



RESEAU ETHERNET
du

centre ORSTOM DAKAR- HANN

I2jW'ZJ

B
6

7

8

ROUTE DES MARISTES

ETHERNEr (câble jaune)

--~ ErHERNEr
FIN

o ENTREE DE BATIMENT
REPETEUR ISOLAN 1120

REGARD: JONCTION
ENTRE 2 SEGMENTS
ETHERNEr JAUNE

1 LABORATOIREIJ DE CHIMIE. HYDROLOGIE
2 ULIS, GEOLOGIE, GEOPHYSIQUE, ECOLOGIE,

ORNITHOLOGIE, ELECTRONIQUE
3 PREPARATION Er STOCKAGE
4 MAINTENANCE
5 PEDOLOGIE
6 NUTRITION
7 POPULATION Er SANTE
8 DOCUMENTATION
9 DIRECTION

10 ADMINISTRATION

LONGUEUR: 304 ID câble jaune
400 ID câble fin



17

1.1.2.7.3. organisation du réseau-local

La solution Ethernet propose comme application les standards Tep/IP et surtout NFS

(d'origine Sun). NFS permet en particulier d'accéder de façon transparente et délocalisée à

tous les fichiers des ETTD (Equipement Terminal de Traitement de Données)

Juillet 1992

RI ~1-"l' III

RITn\:lx

Rrrnn 1':

ti:ï
z
el
:c
ti:ï

SUN 3/ffi

SUN SPARC

LES MACHINES RELIEES
AU RESEAU LOCAL de

DAKAR HANN

~,---''---------,

üRSTüM
BEL-AIR
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Répartition par organisme

ORSTOM 46

ENSUT 10
ISRA 13
MMET 3
TOTAL 72

1.1.3.La documentation à l'ORSTOM

1.1.3.1. Les missions

1.1.3.1.1. Appui documentaire aux scientifiques de l'ORS TOM

Les chercheurs doivent être en permanence à l'affùt de nouvelles données pouvant susciter

de nouvelles idées. Il leur faut sans cesse savoir et comprendre ce qui se passe dans leur

domaine scientifique.

Le rôle de la documentation ORSTOM est d'aider les chercheurs à trouver de façon

circonstancielle, immédiate, des informations aussi exhaustives et pertinentes que possible.

Par ailleurs, elle assure la gestion des abonnements aux revues scientifiques et celle des

acquisitions d'ouvrages d'intérêt scientifique.

1.1.3.1.2. Valorisation des travaux de l'ORSTOM

C'est la documentation qui est chargée à l'ORSTOM de rendre accessible au public la

production scientifique de l'Institut.

1.1.3.2. La structure

Pour remplir cette mission, la documentation ûRSTOM est rattachée à la DIST (Direction

de l'Information Scientifique et Technique). Elle est structurée en Centres de

Documentation (CD) de deux sortes.
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1.1.3.2.1. En France:

En France métropolitaine, il existe 3 CD spécialisés

- Bondy (région parisienne).

Spécialisé dans le domaine des Sciences de la terre, Télédétection et Informatique. C'est

aussi l'endroit où est physiquement placé le fonds documentaire HORIZON.

- le CEDID (Paris) : le CEntre de Documentation et d'Information scientifique pour le

Développement. C'est un CD spécialisé dans le domaine des Sciences Economiques et

Sociales.

- Montpellier

Spécialisé dans les Sciences du monde végétal et animal, la santé et les ressources

halieutiques.

1.1.3.2.2. A l'extérieur:

Dans chaque représentation üRSTOM à l'extérieur, se trouve un CD qui s'occupe de la

documentation au niveau national.
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1.1.3.3. Le principal produit de la documentation le fonds documentaire

HORIZON

Le principal produit de la documentation ORSTOM est la base HORIZON.

C'est une base bibliographique constituée actuelIement d'environ 35.000 références dont

90% sont des publications ORSTOM concernant les pays où intervient l'Institut.

De cette base est extrait semestriellement un bulIetin bibliographique à caractère

multidisciplinaire présentant les dernières parutions.

La base de données documentaire est physiquement implantée à Bondy (région parisienne)

et est gérée par le logiciel TEXTO.

HORIZON couvre les domaines d'intérêt de l'Institut:

- Sciences de la Terre,

- Sciences du Monde Végétal et Animal,

- Océanographie et Hydrobiologie,

- Santé,

- Sciences Sociales,

- Sciences de l'Ingénieur et de la Communication.

L'alimentation de la base HORIZON est effectuée par les Centres de Documentation de

l'Institut en deux temps.

Dans le souci d'éviter un double travail de traitement documentaire, les Centres de

Documentation qui sont rattachés aux représentations ORSTOM à l'extérieur de la France

indexent la production locale de leur centre.

Une fois par mois, ils envoient leurs fichiers à Bondy pour vérification et reversement dans

la base HORIZON. Cette vérification de l'indexation est effectuée par les Centres de

Documentation spécialisés, qui se chargent d'enregistrer les ouvrages édités par

l'ORSTOM.

En plus de la base HORIZON, chaque centre de documentation possède un fonds propre

qui contient les références bibliographiques de tous les ouvrages qui y sont physiquement

présents, à savoir:

- les publications scientifiques du centre ORSTOM du pays qUI seront reversés dans

HORIZON,
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- les ouvrages acquis par le centre concernant le pays dans lequel est basée la représentation

ORSTOM,

- les revues scientifiques reçues par Je centre.

Les bases locales ont les mêmes caractéristiques que la base HORIZON, (même structure

de fichiers, même logiciel d'exploitation), et ne diffèrent de celle-ci que par le contenu.
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1.1.3.4. L'activité des Centres de Documentation: le CRDO de Dakar

Le CRDO ou Centre Régional de Documentation ORSTOM de Dakar est le Centre de

Documentation rattaché à la représentation ORSTOM du Sénégal.

C'est un centre de documentation scientifique à vocation régionale dont le domaine d'intérêt

couvre l'ensemble des pays sahéliens.

Il est composé de 3 personnes :

Mme V. Leblanc: Responsable du CRDO
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M. M. N'Dong: Adjoint au responsable, documentaliste

M. F. Seck : Aide-documentaliste

Il a plusieurs fonctions:

- la gestion des abonnements aux revues scientifiques souscrits par les laboratoires,

- l'acquisition des ouvrages demandés par les laboratoires ou jugés intéressants par le

responsable du CRDO,

- l'accueil du public voulant consulter et exploiter sur place les ouvrages du CRDO,

- la gestion du fonds audiovisuel (vidéo) des films produits par l'ORSTOM

- l'alimentation du fonds documentaire HORIZON et la gestion du fonds documentaire

propre au CRDO (base HORISEN).

1.1.3.4.1. Les activités du CRDO relative au fonds documentaire

1.1.3.4.1.1. Indexation du contenu des documents

Tout nouvel ouvrage (publication ORSTOM, achat du centre de documentation) reçoit le

traitement documentaire suivant : collationnement, inventaire, catalogage, indexation, saisie

de la référence.

Le collationnement consiste à contrôler le document afin de d'assurer qu'il est en parfait

état.

L'inventaire consiste à inscrire dans un registre dans l'ordre chronologique de son

acquisition, le document destiné à être conservé dans le fonds documentaire.

Le catalogage et l'indexation se font à travers le renseignement d'un bordereau

documentaire d'analyse-indexation.

Ce bordereau (voir annexe) contient le nom de tous les champs de la base documentaire à

remplir.

Le documentaliste indique sur le bordereau les caractères signalétiques de la publication

(mention de l'auteur, titre, éditeur, nombre de pages, etc.). C'est ce que l'on appelle le

catalogage.

Dans un deuxième temps, à l'aide du vocabulaire (liste de termes thématiques classés par

ordre alphabétique), le documentaliste, à travers des termes sélectionnés appelés mots-clés

doit refléter le contenu de l'ouvrage. C'est ce que l'on appelle l'indexation.



L'indexation par mots-clés a pour but de décrire le sujet d'un document à partir de son

contenu. Cette analyse se fait à l'aide de mots documentaires : les descripteurs ou candidats

descripteurs.

L'utilisation des mots-clés pour l'analyse d'un contenu informatif permet:

-une grande finesse de description,

-une facilité de description pour un document recouvrant plusieurs domaines d'intérêt

différents,

-une facilité d'établissement des liens de synonymie ou de hiérarchie. (pour le thesaurus).

L'indexation des documents est un travail d'une importance primordiale parce qu'il

conditionne l'efficacité des résultats d'interrogation. La pertinence des réponses en dépend,

quelque soit le degré de performance du système d'interrogation.

Les règles d'indexation suivies au CRDO, sont les même dans tous les centres ORSTOM.

Les plus générales sont :

- utilisation du vocabulaire multidisciplinaire HORIZON? pour l'indexation des mots-clés;

- utilisation des lexiques et des thesaurus8 IBISCUS9 (lexique régional, des organismes

associés au développement) pour l'indexation des organismes, des localités traitées par le

document;

- utilisation du lexique ethnique et du lexique langue du CNRS (francis) pour l'indexation

des langues traitées par le documents;

- application des règles de normalisation de l'Association Française de NORmalisation

(AFNOR) concernant la documentation et notamment les normes:

- NF Z 40-003 relative à l'acquisition et au traitement des documents;

- NF Z 41-001 pour la présentation des publications périodiques;

- NF Z 41-004 en concordance technique avec la norme ISO 2384 relative à la

présentation des documents traduits;

- NF Z 41-03 3 pour la présentation des articles de périodiques;

7vocabulaire HORIZON liste alphabétique et multidisciplinaire de mots-clés ret1étant les progranunes menés par

l1nstitut. Chaque tenne a une définition simple et précise recormue avec la même notion par tout lecteur.

SUn thésaurus est une liste structurée et hiérarchisée de mots-clés.

9IBISCUS base ùe dormées spécialisée dans le domaine des sciences économiques ct sociales appliquées aux

problèmes de développement. Elle est alimentée par des organismes s'intéressant au Tiers-monde : Bureau pour le

Développement de la Production Agricole (BDPA), Centre International de Recherche Agronomique pour le

Développement (CIRAD), ORSTOM. Créée sur l'iIÙtiative du miIÙstère français ùe coopération.
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- NF Z 47-102 relatives aux principes généraux pour l'indexation des documents (voir

Annexe).

1.1.3.4.1.2. Gestion de la hase documentaire

Tout nouveau bordereau dûment rempli par le documentaliste est saisi dans un fichier

temporaire. Ce fichier est relu systématiquement. Des corrections y sont faites : fautes de

frappe, harmonisation de l'indexation...

Après validation des références, le fichier temporaire est reversé dans le fichier principal de

la base de données locale: HORISEN.

Le logiciel d'exploitation de la base documentaire permet une mise à jour propre du fichier

principal avec mise à jour automatique des index associés.

A la demande de Bondy où se trouve l'équipe chargée de l'alimentation de la base

HORIZON, les références des nouveaux ouvrages ORSTOM produits par les différents

laboratoires du centre ORSTOM de Dakar sont extraits de la base HORISEN et envoyées

via le RIO aux centres de documentation spécialisés pour vérification avant reversement

dans HORIZON.

Les éventuelles modifications apportées par les centres de documentation spécialisés sont

notifiées sur bordereau au CRDO qui se charge de les enregistrer dans la base HORISEN.

1.1.3.4.1.3. Exploitation de la base documentaire

L'exploitation de la base documentaire prend deux formes:

- la recherche rétrospective

Il s'agit d'une recherche interactive immédiate sur la base locale (HORISEN) ou distante

(HORIZON) effectuée à la demande du public ou des chercheurs;

- la recherche différée ou diffusion sélective

Elle permet l'établissement des produits documentaires suivant :
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- le catalogue

Le catalogue est l'ensemble des notices catalographiques des documents du fonds

documentaire. Il est mis à jour chaque année. Sa finalité est de permettre et de faciliter

l'exploitation du fonds documentaire.

Une notice catalographique comprend entre autre la notice bibliographique, et la cote

établie conformément aux principes du catalogue considéré. La cote (ensemble de lettres,

chiffres, signes) sert à localiser la place d'un document dans un fonds).

La notice bibliographique contient:

- des éléments signalétiques qui aident à localiser le document recherché;

- des éléments de "contenu" analytique: résumé et mots descripteurs.

- le bulletin bibliographique

Le bulletin bibliographique se distingue du catalogue par le fait qu'il apparaît:

- sous un volume plus réduit;

- avec une spécialisation plus grande.

Le bulletin bibliographique du CRDO indique les dernières acquisitions ou parutions

disponibles dans le centre documentaire, classées par thèmes.
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1.2. Intérêt du nouvel outil par rapport à l'existant

1.2.l.Motivation, but et services attendus

La base HORIZON et toutes les bases locales des centres ORSTOM ont la même structure.

Elles sont installées sur des machines connectées au Réseau Intertropical d'Ordinateurs

(R.I.O), et pourraient donc être accédées par l'ensemble des utilisateurs du réseau.

Seule l'interrogation en mode interactif est actuellement possible. Elle est utilisée

essentiellement par les centres de documentation qui interrogent en mode interactif la base

centrale HORIZON.

Ce mode intéressant pour la satisfaction immédiate de la demande reste cependant cher. On

utilise le réseau en mode terminal pour l'envoi de la requête, le traitement de celle-ci et la

réception des références bibliographiques.

De plus tous les utilisateurs du R.I.O n'ont pas accès à ce service, car tous les points

d'accès du RI.O ne peuvent pas fonctionner en mode terminal.

Le mode terminal n'est réalisable que lorsqu'une liaison a été établie entre les deux sites

communiquant sur RTC ou X25, et que le protocole utilisé offre le service d'accès en mode

terminal.

Le premier objectif du projet "info-serveur sur la base HORIZON" est de permettre à tous

les utilisateurs du RI.O de consulter n'importe quelle base documentaire ORSTOM en

passant par la messagerie électronique du R.I.O (MESSOR).

Le but est donc de permettre aux non-initiés d'avoir accès au contenu de la base

documentaire ORSTOM pour consulter ses productions. Cet accès devra être:

- possible en tout point d'accès du RI.O,

- peu coûteux grâce au traitement en différé et à la réduction au maXImum du temps

d'occupation du réseau,

- et contrôlé pour garantir l'intégrité de la base consultée.
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Les utilisateurs concernés sont les chercheurs de l'ORSTOM et les documentalistes de

l'Institut, tous les partenaires scientifiques de l'Institut ayant signé une convention leur

permettant d'utiliser le R.I.O : chercheurs d'autres instituts, chercheurs et professeurs

d'universités, mais aussi les documentalistes d'autres organismes.

1.2.3. Portée et limite

Le produit à réaliser est un produit générique. L'info-serveur sur la base HORIZON est un

produit destiné à être implanté sur toutes les bases ORSTOM possédant un fonds

documentaire informatisé.

Ainsi pourront être accédées non seulement la base documentaire centrale de l'ORSTOM :

HORIZON (horizon@orstom.orstom.fr), mais aussi tous les fonds documentaires

informatisés des centres ORSTOM :

- à Dakar (horizon@dakar.orstom.sn),

- à Ouagadougou (horizon@ouaga.orstom.bf),

- à Nouméa (horizon@noumea.orstom.fr),

- etc.

Le produit réalisé sera d'abord implanté sur le site de Dakar, avant d'être successivement

implanté sur le noeud central du R.I.O et sur les autres sites supportant une base locale

informatisée.

1.2.4. Suite prévue

Une application vidéotex devrait suivre la réalisation de l'info-serveur, pour permettre à

tous les utilisateurs de minitel de consulter la base centrale HORIZON en mode interactif.

1.3. Les exigences fonctionnelles

1.3.1. Fonctions de base

L'application doit remplir les fonctions suivantes:

-transporter un ensemble de requêtes d'un utilisateur au site de support de la base

documentaire choisie,
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-sélectionner et mettre en forme les références pertinentes pour chacune des requêtes,

-réexpédier les références pertinentes à l'utilisateur.

L'application doit être portable pour une implantation sans problème sur les autres sites.

1.3.2. Performances souhaitées

L'application devra effectuer un contrôle des requêtes afin d'éviter de faire traiter par le

logiciel d'exploitation de la base documentaire des requêtes syntaxiquement incorrectes.

L'application sera compacte pour faciliter la mise en oeuvre, et rapide pour limiter les

durées toujours longues de mise en forme des références bibliographiques.

1.4. Les contraintes d'utilisation

L'utilisation du logiciel doit être possible à partir de la messagerie électronique du R.I.O.

Cela supprime toute possibilité d'interface conviviale pour l'utilisateur.

La convivialité sera prise en charge par des applications spécifiques au système

d'exploitation par lequel on accède au RI.O (DOS, système d'exploitation des Macintosh,

UNIX).

1.5. Les critères d'appréciation

Les critères d'appréciation sont les caractéristiques que l'application à construire doit

présenter pour obtenir la satisfaction du client.

La définition de tels critères permet de dégager les facteurs de la qualité du logiciel, c'est à

dire les propriétés d'un logiciel durable.

-> Fiabilité et robustesse :

L'info-serveur étant un logiciel transactionnel, il envoie et reçoit de grandes quantités

d'information.

Il faut éviter les pertes de données, veiller à la confidentialité et à la sécurité des données et

des requêtes des utilisateurs. Il ne faut pas que leurs demandes et leurs réponses soient

détruites par d'autres utilisateurs.
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Il faut aussi veiller à l'intégrité de la base documentaire : le logiciel ne doit permettre que la

consultation.

-> Adaptabilité :

Le produit étant destiné à terme à tous les sites où il existe une base documentaire, il est

important que les changements à apporter soient minimum. Si ils sont nécessaires, ils

doivent être localisés aux mêmes endroits.

-> Maintenabilité :

Le logiciel de gestion de la base documentaire peut évoluer vers un élargissement des

possibilités d'interrogation. L'application à construire doit pouvoir intégrer ces changements

sans subir de trop lourdes modifications.

1.6. Contraintes imposées et faisabilité technologique

1.6.1. Moyens

Le logiciel TEXTOfLOGOTEL s'impose pour la réalisation de la partie interrogation de la

base documentaire. C'est en effet ce logiciel qui gère l'ensemble des bases documentaires

ORSTOM. Le langage de programmation "LOGOTEL" permet d'écrire des applications

d'interrogation.

Les outils de programmation du système UNIX peuvent être utilisé. Cela comprend:

- les générateurs d'analyse lexicale et syntaxique LEX et YACC,

- le langage de programmation C et son vérificateur de syntaxe Iint permettant de contrôler

la portabilité des programmes,

- le langage de commande Shell.

Les outils de mise au point des programmes sous UNIX sont aussi disponibles :

- les outils de debbugage adb et dbx,

- les outils pour l'évaluation des performances prof, tcov et time.

1.6.2. Configuration matérielle et logicielle

1.6.2.1. Configuration cible
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L'info-serveur à mettre en place sera implanté sur une station de travail SPARC avec

comme caractéristiques techniques :

- un processeur SPARC cadencé à 33 MHz,

- une puissance de 16 MIPS (Millions d'Instructions Par Secondes),

- une mémoire de 16 Mo,

- une interface Ethernet qui rattache la station au réseau local Ethernet du centre,

- deux ports série sur lesquels sont connectés une ligne X25 et un modern à 2400 bps.

La configuration comporte en outre:

- un disque de 1,2 Go,

- un écran 19 pouces couleur,

- un lecteur de cassette de 150 Mo

Le système d'exploitation utilisé est UNIX (SunOS 4.1.3), il supporte une Interface

Utilisateur Graphique à fenêtres (OpenWindows) offrant un environnement muItitâches

avec de nombreuses facilités d'utilisation de la machine.

1.6.3. Environnement de développement

L'environnement de développement est le même que l'environnement cible, avec en plus les

outils de développement d'UNIX sous OpenWindows et en particulier dbxtool permettant

une mise au point très ergonomique.

1.6.4. Configuration de tests

Toutes les machines disponibles à l'ULIS (Unité Locale d'Informatique Scientifique)

associées à leurs logiciels de communication feront partie de la configuration de test. Cela

inclut:

- le SunSPARC déjà décrit,

- le Sun3/60 avec comme caractéristiques techniques:

- un processeur 68030 cadencé à 16 MHz,

- une puissance de 3 MIPS,

- une mémoire de 8 Mo,

- une interface Ethernet qui rattache la station au réseau local Ethernet du centre,

- deux ports séries dont l'un assure la connexion à une imprimante laser Dataproducts.

La configuration comporte en outre :
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- un disque de 600 Mo,

- un écran 19 pouces monochrome,

- un lecteur de cassette de 60 Mo.

Le système d'exploitation utilisé est UNIX (SunOS 4.0.3), il supporte une Interface

Utilisateur Graphique à fenêtres (SunView) offrant un environnement multitàches avec un

certain nombre de facilités d'utilisation de la machine.

- le PS2/50

processeur 80286

1 Mo de mémoire vive,

80 Mo de disque dur,

un écran VGA couleur,

raccordé au réseau par une carte Ethernet 3CS03,

avec IBMDOS ver 3.30 comme système d'exploitation.

-le Macnsi

processeur 68000

1 Mo de mémoire vive,

40 Mo de disque dur,

raccordé au réseau par une carte Ethernet.

- le terminal Wyse connecté au SPARC

Seront aussi utilisés les matériels extérieurs :

- le PC-AT du centre de documentation,

processeur 80286 cadencé à 12 MHz,

1 Mo de mémoire vive,

40 Mo de disque dur,

un écran VGA couleur,

raccordé au réseau par une carte ETHERNET,

avec MS-DOS ver 3.30 comme système d'exploitation.

- la machine du département informatique de l'ENSUT reliée au R.I.O.

processeur 80286 cadencé à 12MHz,

1 Mo de mémoire vive,

40 Mo de disque dur,
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un écran VGA couleur,

raccordé au réseau par un modem asynchrone 2400 bps via RTC (Sème solution),

avec MS-DOS ver 3.30 comme système d'exploitation.

1.7. L'Etude de faisabilité

Une fois posé le cadre de l'application, les exigences fonctionnelles et les contraintes

d'utilisation à respecter ainsi que l'environnement matériel et logiciel disponible, le problème

de la faisabilité du projet peut être abordé.

L'étude de faisabilité doit permettre de décider si le projet est techniquement réalisable. Il

faut notamment décider de la façon dont sera reconnu l'expéditeur du message et comment

les questions seront soumises à TEXTO.

1.7.1. La reconnaissance de l'expéditeur du message

Il est possible de retrouver à partir de l'analyse de l'entête d'un fichier envoyé par la

messagerie électronique d'UNIX l'adresse électronique de l'expéditeur du message. Cette

possibilité déjà exploitée par les autres info-serveurs a été reprise pour le projet.

1.7.2. Le langage LOGOTEL

Les bases de données ORSTOM sont gérées par le logiciel TEXTO qui est accompagné

d'un langage de programmation (LOGOTEL), utilisé pour l'interrogation.

LOGOTEL permet d'écrire des programmes d'interface avec le logiciel TEXTO,

affranchissant ainsi l'utilisateur de la connaissance des commandes TEXTO.

Dans le cas de l'info-serveur sur la base HORIZON, "l'utilisateur" sera remplacé par un

module qui soumet les requêtes à la base documentaire. Ce module est développé en

langage C.

L'étude de la documentation disponible sur le langage LOGOTEL montre que le dialogue

se fait par l'intermédiaire du clavier/écran, ce qui est bien adapté aux applications

interactives mais absolument pas aux applications différées.

Par ailleurs, il n'existe pas de variable d'environnement, qui permette à une application

LOGOTEL de contrôler le résultat d'un ordre TEXTO qu'elle a activée.
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Ainsi en cas d'erreur lors de l'exécution d'une commande TEXTO, s'inscrit sur le fichier de

sortie (en général l'écran) des messages du genre "pardon ?", "Vous n'avez pas choisi votre

dCplO", "Pas de champs implicite dans le dcp", "question ambiguë" '" puis la main est

redonnée à l'utilisateur.

Ces messages très parIant lors d'une exécution interactive ne peuvent pas être facilement

exploités quand il s'agit de traitement batch.

Il est néanmoins possible d'envoyer des ordres en re-dirigeant l'entrée standard sur un

fichier.

Il est aussi possible sous TEXTO de re-diriger les réponses à une question sur un fichier

ASCII.

1.7.3. Le contrôle des requêtes

Le manque de variable d'environnement utilisable sous LOGOTEL incite à une réflexion sur

le contrôle des requêtes.

L'étude de LOGOTEL montre qu'il n'est pas possible de contrôler a fortiori le résultat de la

soumission d'une question, car en cas d'erreur sur la question, un message d'erreur est écrit

sur le fichier de sortie.

Il faut donc être sûre a priori (avant soumission) que ce résultat sera positif, c'est à dire ne

soumettre à TEXTO que des questions compréhensibles par lui et qui donnent un nombre

de réponses pertinent et exploitable.

1.8. Les caractéristiques de la solution retenue

L'étude de faisabilité a permis de dégager certaines caractéristiques de la solution.

*Le développement sera effectué à l'aide de plusieurs langages de programmation qui sont:

- le langage Shell pour développer le module de reconnaissance de l'expéditeur d'un fichier

maiL Ce module est disponible, il reste à l'adapter à l'application.

- le langage C pour la plupart des traitements afin de bénéficier de la souplesse et de la

puissance de ce langage.

lODoCwnentParametre : enregistrement spécial d'un fichier spécial "parate>.1" permettant à TEXTO d'identitïer la

structure du fichier en cours.
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- le langage LOGOTEL pour la partie soumission des questions à TEXTO la récupération

et la mise en forme des réponses.

*Un module de vérification stricte des requêtes à soumettre à TEXTO.

1.8.1. Le contrôle des requêtes

L'étude du contrôle des requêtes est une des étapes les plus importantes du projet. Un

choix a été fait entre deux démarches :

1ère démarche :

- recenser de façon exhaustive les questions les plus souvent posées aux documentalistes

par les chercheurs et le public,

- écrire un module de contrôle de requête rigide n'acceptant que ce genre de questions.

2ème démarche :

- déterminer une grammaire la plus proche possible de celle utilisée par TEXTO pour son

contrôle des équations de recherche,

- utiliser les outils disponibles sous UNIX pour écrire un module de contrôle des questions

selon la grammaire spécifiée.

La première démarche présente un certain nombre de difficultés :

- le recensement ne peut pas être exhaustif,

- le temps de développement est très long,

- la maintenance d'un tel produit est très difficile;

La 2ème démarche présente de nombreux avantages:

- L'utilisation des produits de développement sous UNIX, LEX et YACC permet la

réalisation d'un logiciel standard. Les délais de réalisation sont rapides et le produit réalisé

est facilement maintenable.

- En outre, l'utilisation de ces outils offre l'occasion de mettre en pratique les connaissances

théoriques acquises sur les types de grammaires LALR. C'est le type de grammaire accepté

par y ACe. Il faut pouvoir spécifier une grammaire correcte, comprendre le

fonctionnement du code généré pour être capable de le modifier éventuellement.

La deuxième démarche a donc été adoptée.
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Les caractéristiques du contrôle de requêtes sont :

- d'autoriser sur les champs interrogeables de la base de donnée l'ensemble des formes

syntaxiques de questions acceptées par TEXTO avec en plus quelques facilités (non

permises par TEXTO) :

- la liberté pour l'utilisateur d'utiliser indifféremment majuscules et minuscules pour

l'écriture des questions, de mettre un nombre quelconque de caractère de séparation entre

les mots utilisés,

- l'autorisation d'un vocabulaire assez libre avec tolérance aux fautes : correction de

certaines erreurs orthographiques au niveau de l'écriture des noms de champs,

- le renvoi à l'utilisateur des questions incorrectes avec marquage de l'emplacement où

l'erreur a été détectée.

1.8.2. Le moment de prise en compte de la demande de l'utilisateur

La demande de l'utilisateur est prise en compte de façon différée essentiellement à cause des

moyens de communication qu'elle emprunte : transport sur réseau avec protocole UUCP.

Mais une fois arrivée au lieu de destination, elle peut être prise immédiatement en compte

sous UNIX et traitée.

Sous UNIX, il est en effet possible de soumettre un job par l'intermédiaire du mail

(letc/aliases) avec le message comme point d'entrée du programme. A l'arrivée d'un

message l'exécutable est lancé avec en entrée le message en question.

L'utilisation de cette possibilité permet de garantir un délai de réponse assez court à

l'utilisateur. C'est cette solution qui a d'abord été choisie.

Cependant lors de la phase de tests, il est apparu que si le logiciel marche correctement

lorsque la demande provient d'un utilisateur communiquant avec la machine de support de

l'ap·p1ication en mode terminal, il est impossible d'obtenir une réponse de TEXTO lorsque

l'on utilise le protocole UUCP.

Cela a posé un gros problème car le R.I.O est basé sur la solution UUCP.

A la suite de nombreux tests et après examen attentif de la documentation TEXTO, il est

apparu que le logiciel TEXTO avant de s'exécuter vérifie son environnement et contrôle
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notamment le terminal sur lequel il doit s'exécuter. S'il n'en reconnaît aucun, l'exécution

échoue.

Il a été envisagé d'essayer de contourner la difficulté en simulant à l'intention de TEXTO la

présence d'un terminal fictif.

Cela semble possible sous UNIX grâce à sa vision uniforme des entrées/sorties, véritable

aubaine largement exploitée par l'info-serveur sur la base HORIZON.

Cependant, cette solution n'a pas été retenue car il n'a pas été prouvé que le mauvais

fonctionnement de TEXTO provient exclusivement du contrôle de la présence d'un

terminal.

Il est de plus apparu que les versions de TEXTO acquises par l'ORSTOM sont à nombre

d'utilisateurs limité ( 3 à Dakar, 5 pour le site central). L'exécution de TEXTO par un 4ème

(ou 6ème) utilisateur échoue.

Ce nouveau problème a définitivement écarté l'option de prise en compte immédiate de la

demande dès qu'elle arrive à destination.

L'option finale utilise une autre possibilité d'UNIX, l'exécution à moments prédéterminés

d'application. Ceci est faisable par l'utilisation d'une table de lancement de programmes à

moment déterminés: la "crontab". Une crontab est un fichier spécial situé dans le répertoire

/var/spool/cron/crontabs. Elle contient les noms des exécutables à lancer à des dates fixées.

Le processus permanent cron se charge de scruter les crontabs et d'activer au moment

voulu les programmes.

Dans la solution retenue, les demandes des utilisateurs reçues par un site sont conservées

dans une boite aux lettres spéciale qui est examinée en dehors des heures de travail des

documentalistes. Tous les nouveaux messages sont traités par ordre d'arrivée et les

réponses adéquates envoyées à l'utilisateur.

Il est intéressant de noter que cette solution "batch" est acceptée par TEXTO.

1.8.3. Le choix du site où sont contrôlées les requêtes

Il aurait été intéressant de n'envoyer sur le réseau que les requêtes syntaxiquement

correctes et donc d'effectuer sur la machine de départ l'analyse syntaxique.

Cependant l'étude du mail sous UNIX montre qu'un message dont l'adresse de destination

est inconnue mais valide est envoyé sur le réseau; le sendmail suppose que le destinataire ne

fait pas partie du site local. Il est donc impossible d'intercepter des messages à destination

d'info-serveurs installés sur des bases ORSTOM distantes, d'où impossibilité d'analyse

locale.
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Les requêtes sont donc vérifiées au lieu de destination, et seulement lorsque la crontab

lance l'info-serveur. C'est une des faiblesses de l'application car un utilisateur peut envoyer

de mauvaises. requêtes qu'il suppose correctes et devra payer la réception d'un fichier lui

indiquant simplement (cas extrême) que toutes les questions envoyées sont incorrectes

Une amélioration peut être apportée en analysant le fichier de question dès son arrivée au

site (cela ne nécessite pas d'utilisation de TEXTO). Un message d'accusé de réception est

renvoyé à l'utilisateur avec si nécessaire les mauvaises requêtes. Cela fera l'objet d'un

développement ultérieur.

1.9. Le planning prévisionnel

L'objet de ce paragraphe est de présenter la façon dont a été planifiée le temps du projet.

Le réalisation du produit devra être achevée fin avril 1993 pour pouvoir organiser au moins

un stage de formation au produit courant mai.

Le logiciel à réaliser comportant des sous-systèmes de complexités différentes, c'est le

modèle de "la spirale" qui a été choisi pour le cycle de développement. Ce modèle permet le

développement des phases en parallèle tout en gardant les étapes du modèle waterfall

classique: spécifications, conception, tests.
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étude de TEXTO LALR sous UNIX
l'environneme Etude de TE XTO
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spéc. Spécification Spécification Spécification de la Spécification de
de I~nterface de la grammaire de "architecture globale
C/TEXTO grammaire nnfoserveur de "infoserveur

TEXTO

concep. module Conception et Conception du Conception de
interface compilation des module l'architecture

fichiers LEX et YACC d'Interrogation globale

codage module Codage et test Codage Tests de
interface du module ellesls performances

d'interrogation
des

Debuggageprogram

tests Tests de la grammaire de mes

l'infoserveur

lN
00
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2. Le cahier des spécifications

Le Cahier des Charges a permis de préciser quels sont les objectifs du projet et l'utilité du

produit demandé.

On a défini:

- le type de l'application souhaitée: c'est un logiciel temps différé.

- le type de matériel utilisé : des stations de travail UNIX avec un environnement réseau

(réseau local et réseau longue distance).

- les besoins fonctionnels demandés: transporter des requêtes vers une base documentaire,

sélectionner les références correspondantes, réexpédier à l'utilisateur ces références mises

en forme.

- les aptitudes du logiciels : fiabilité, adaptabilité, maintenabilité.

Les spécifications vont permettre de décrire les caractéristiques externes du système à

construire et de recenser les fonctions du futur logiciel. C'est à cette étape qu'on identifie

les grands blocs du projet.

2.1. Le contexte du développement

Cette application qui doit s'intégrer dans le système informatique ORSTOM est destinée à

être implantée sur des stations de travail avec un environnement UNIX.

Cet environnement UNIX comprend en plus du système d'exploitation, un interpréteur de

commandes et un grand nombre d'utilitaires : outils de mise au point des programmes,

outils pour l'écriture de compilateurs, outils de messagerie électronique.

La réalisation de l'info-serveur sur la base HORIZON a bénéficiée de l'appui de quelques

uns de ces outils.

L'objet des paragraphes suivants est de présenter les outils UNIX qui ont été utilisés dans la

phase de spécification et de conception. Ces outils sont :

- le mail

- le sendmail

-LEX

-YACC
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2.1.1. Le mail

Le mail est une commande utilisateur d'UNIX, appartenant au protocole UUCP, permettant

à un utilisateur de composer, d'envoyer et de recevoir des messages électroniques.

Lors de l'envoi d'un message, le mail récupère le texte à envoyer et y ajoute des

informations de service permettant l'identification du message, de son expéditeur et de son

destinataire. Il passe ensuite le message formaté au "sendmail" chargé de router le message.

Lors de la réception d'un message, "sendmail" délivre le message en le donnant au

programme mail qui ajoute ce message dans la boite aux lettres de l'utilisateur concerné. La

boite aux lettre est un fichier qui par défaut porte le nom de login de l'utilisateur et se

trouve sous le répertoire IvarlspooVmail. L'ajout d'un message dans la boite aux lettres se

fait avec un protocole de verrouillage pour éviter les problèmes de mises à jour simultanées.

Le mail notifie à l'utilisateur qu'un message est arrivé grâce à un démon local de notification

de message lusr/etc/in.comsat, à condition que la variable biff soit positionnée à y dans le

fichier de démarrage" .login".

Le mail permet également d'exécuter des applications avec en entrée des messages grâce à

la commande pipe.

2.1.2. Le sendmail

le sendmail est une commande de gestion de messagerie du système qui permet d'envoyer

un message à un ou plusieurs utilisateurs, de router le message hors du site (sur réseau

longue distance) si nécessaire. sendmail réalise le service Internet de "forwarding" (faire

suivre) quand nécessaire pour délivrer le message au bon endroit.

sendmail peut aussi router les messages vers d'autres serveurs connus du réseau local. La

liste des serveurs pouvant directement recevoir les messages est conservée dans le fichier

lusr/lib/mailhosts.

En général, le sendmail est appelé par un programme comme mail, il délivre le message pré­

formaté par mail au destinataire requis et avertit le destinataire pour la délivrance du

message ou insère le message en file d'attente en vue d'une transmission par réseau.

Après avoir vérifié s'il existe des options, les noms des récipiendaires sont récupérés de la

ligne de commande. Une liste de récipiendaire est créée. Chaque récipiendaire est contrôlé

à l'aide des informations du fichier de configuration letc/sendmail.cf pour déterminer:



41

- la syntaxe du nom du réseau,

- l'alias

- la topologie du réseau

- d'autres informations ( de forwarding par exemple)

Les alias sont remplacés à cette étape et inclus dans la liste d'adressage grâce au fichier

/etc/aliases.

Les récipiendaires locaux sont contrôlés ainsi que la syntaxe d'écriture des récipiendaires

éloignés. Mais les contrôles détaillés des noms de sites distants sont retardés jusqu'à la

délivrance.

2.1.3. LEX

LEX est un générateur de programme d'analyse lexicale des flots de caractères en entrée.

Le programmeur spécifie des expressions régulières en entrée de LEX. LEX écrit le code

reconnaissant ces expressions dans un flot d'entrée et partitionne le flot d'entrée en chaînes

correspondants aux expressions trouvées.

Si le programmeur a spécifié un traitement spécifique pour une expression régulière

quelconque en associant au fichier LEX un fragment de programme, le fragment

correspondant sera exécuté pour chaque expression reconnue du flot d'entrée.

Un fichier LEX est une table d'expression régulières et de fragments de programme

correspondant. Cette table est traduite en un programme qui lit en entrée un flot d'entrée, le

copie sur un flot de sortie et partitionne l'entrée en chaîne correspondant aux expressions

régulières données.

2.1.4. YACC

y ACC est un outil général pour l'écriture des compilateurs.

Le programmeur prépare une spécification de la syntaxe à respecter par les fichiers en

entrée, ce qui inclut:

- les règles qui décrivent la structure de l'entrée,

- le code à exécuter quand une règle est reconnue,

- un sous-programme pour lire l'entrée.
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y ACC accepte une classe de spécification assez large : les grammaires LALR avec des

règles non ambiguës.

Les grammaires LALR (Look Ahead-Left to right scanning of the input - Right most

derivation in reverse) sont un des trois types de grammaires LR(k) : Left to right scanning

of the input - Right most derivation in reverse. k désigne le nombre de symboles de

prévision (unités lexicales) dont on tient compte à un instant donné pour décider d'une

action.

Une grammaire de type LR(k) suit un algorithme d'analyse tel que le montre le schéma ci­

dessous:

I_a1~i_a2_:_---,-----1 an $
1 i
Sni

M1 :----~>l ANALYSEUR

~
Action

Tampon d'accès

-----»-r-~Iotde Sortib
1 .

Une table d'analyse permet de décider à partir d'un état i donné et d'un symbole de prévision

en entrée quelle va être l'action à effectuer et quel va être le nouvel état j (successeur).

Ces tables d'analyse sont difficiles (longues) à construire à la main. D'où l'intérêt d'utiliser

y ACC qui les élabore selon la grammaire spécifiée.

A partir des spécifications du programmeur, YACC génère une fonction qui contrôle la

structure du flot d'entrée. Cette fonction appelée un parser appelle un sous-programme

fournit par le programmeur (l'analyseur Lexical) pour piocher les items (les unités

Lexicales) du flot d'entrée. Ces unités Lexicales sont comparées avec ce que le parser

s'attend à avoir en entrée, selon la grammaire spécifiée. Si il y a correspondance, le parser

continue le traitement jusqu'à la fin de la règle spécifiée ou jusqu'à ce qu'il n'y ait plus

correspondance (il y a alors erreur).

Quand une règle a été reconnue, le code adéquat est exécuté.

y ACC génère ses fonctions en langage C et respecte plusieurs conventions de ce langage

pour la spécification de la grammaire.
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2.3 Les spécifications fonctionnelles

L'application remplit les fonctions suivantes:

- elle examine la boite aux lettres de l'utilisateur fictif horizon pour y vérifier la présence de

nouveaux messages.

- pour chaque nouveau message, l'adresse de l'expéditeur est trouvée et la structure du

fichier envoyé est vérifiée.

- le contenu du fichier est ensuite contrôlé, avec séparation des requêtes correctes des

requêtes incorrectes. Celles-ci sont renvoyées à l'utilisateur.

- les requêtes syntaxiquement correctes sont soumises au logiciel de gestion de la base de

données, qui sélectionne si elles existent les références pertinentes et les met en forme

suivant l'option choisie par l'expéditeur.

- les réponses obtenues sont renvoyées à l'utilisateur dans sa boite aux lettres.

2.3.1. examen de la boite aux lettres horizon

Cette fonction est réalisée à intervalles réguliers déterminés par une table d'activation

périodique d'exécutable.

Elle utilise le mail pour effectuer:

- la lecture de la boite aux lettres

- la sélection des nouveaux messages

- l'activation de la fonction de contrôle et de traitement de message avec en entrée chaque

nouveau message.

objet manipulé: BAL horizon.

2.3.2. contrôle de la structure du fichier

Cette fonction retrouve l'adresse de l'expéditeur, et vérifie que la structure du fichier est

correcte.

Elle active la fonction de contrôle des requêtes.

objet manipulé: le message en entrée
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exceptions :

- l'adresse de l'expéditeur n'a pu être trouvée

- l'adresse trouvée est celle d'horizon.

- la structure du fichier est incorrecte.

2.3.3. contrôle syntaxique des requêtes

Cette fonction examine le contenu du message en entrée, en vérifiant la nature de chaque

ligne.

Si une ligne donnée n'est pas une option, elle est considérée comme une question et est

analysée suivant la grammaire spécifiée à l'aide de LEX et YACe.

La fonction active pour les questions correctes la fonction de soumission des questions.

objets manipulés: les lignes du message en entrée.

exception : la structure du fichier est incorrecte.

2.3.4. soumission des requêtes correctes

Cette fonction active le logiciel de gestion de la base documentaire et soumet les questions

correctes à l'interrogation. Elle récupère les réponses si elles existent et les met en forme

dans un fichier ASCII.

objet manipulé: le fichier de question syntaxiquement correctes

1

exception: il n'y a pas de question à soumettre

2.3.5. envoi des réponses à l'utilisateur

Cette fonction envoie tous les messages de l'info-serveur à l'utilisateur en utilisant le

sendmail.

objets manipulés:

- fichier à transmettre

- adresse de l'utilisateur

exception : pas d'adresse valide
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2.4 Les spécifications d'interface: l'interface CffEXTO

Le logiciel TEXTO, logiciel de gestion de la base documentaire, ne peut traiter les

informations que si elles proviennent du clavier ou d'un fichier TEXTO.

Il Ya trois types de fichiers TEXTO:

- les fichiers index, utiles pour l'interrogation,

- les fichiers catalogues, (paratext)

- les fichiers documentaires.

Un fichier catalogue est un fichier d'exploitation spécial de TEXTO. Il est structuré en

enregistrements qui représentent chacun la structure interne des fichiers manipulés par

TEXTO. Sans fichier catalogue, TEXTO ne peut pas travailler sur un fichier. Inversement,

tout fichier dont la structure n'est pas contenue dans le fichier catalogue ne peut être

exploité.

Un fichier documentaire est un fichier de données utilisateur. Il est constitué

d'enregistrements dont la structure doit être déclarée dans le fichier catalogue pour pouvoir

manipuler le fichier. Chaque enregistrement est référencé par un numéro qUi peut être

automatiquement attribué par TEXTO.

C'est ce type de fichier qu'utilise le module d'interface C/TEXTO pour transmettre à

TEXTO les questions à soumettre.

Une commande TEXTO d'ajout d'enregistrement est écrite dans un fichier ASCII avec la

liste des requêtes à soumettre à TEXTO, puis le logiciel TEXTO est lancé avec redirection

de son fichier standard d'entrée vers le fichier ASCII.

Cela permet de créer un fichier exploitable par TEXTO contenant toutes les requêtes à

soumettre qui sont de plus automatiquement numérotées.

L'application LOGOTEL d'interrogation de la base peut alors être lancée avec en entrée le

nom du fichier TEXTO contenant les requêtes.
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2.5. Les spécifications opérationnelles

2.5.1. Les facteurs humains

Une aide doit"être fournie pour la formulation de la demande de consultation.

L'application doit prévoir:

- un fichier de présentation de la base HORIZON

- un fichier d'aide à la formulation des requêtes

- un fichier d'aide à l'écriture du message de requêtes

Ces fichiers doivent pouvoir être obtenus par demande à l'info-serveur.

Une documentation assez précise concernant la syntaxe des questions sous TEXTO doit

être élaborée.

2.5.2. Les capacités

La taille des fichiers de requêtes est limitée par le mail à une centaine de Ko.

Le fichier de réponse transmis à l'utilisateur comporte au plus 100 références.

Le fichier de réponses est compressé si le nombre de références est supérieur à 50.

La capacité du module d'examen de la BAL horizon est arbitrairement fixée à 50 nouveaux

messages.

2.5.3. La qualité

Au niveau des spécifications, la qualité a pour objet de traduire les facteurs du logiciel

déterminés dans le Cahier des Charges en critères à remplir par le logiciel.

On reprend chaque facteur et on spécifie les actions à réaliser qui permettront d'obtenir un

logiciel de qualité.

Fiabilité:

Il faut utiliser systématiquement des fichiers temporaires à noms uniques en utilisant les

identificateurs de processus.

Il faut accéder à la base documentaire par la commande "ques" de TEXTO qui réduit le

nombre de commandes réalisable et vérifier que la question posée ne peut pas être prise

pour une commande TEXTO.

Adaptabilité:
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Il faut paramétrer toutes les fonctions au maximum et concentrer les options spécifiques au

site dans un seul fichier.

Maintenabilité :

L'utilisation de LEX et YACC permet une facilité de modification de la fonction du

contrôle des requêtes.

Cependant la modification de certaines options traitées par TEXTO, comme augmenter le

nombre de réponses maximal du fichier réponses entraînera une réécriture partielle du

programme LOGOTEL.

Rapidité:

Utiliser tous les moyens de programmation pour que le temps de traitement soit au plus de

5 min. Le temps de réponse sera assez long à cause de la solution différée.

Portabilité:

L'utilisation du langage C et du Boume Shell rendent totalement portable l'application qui

peut être mise en oeuvre sur tout site UNIX où a été installé TEXTO.

Conformité:

Il faut s'assurer que logiciel correspond au Cahier des Charges.

Maniabilité :

L'application nécessite la connaissance de la messagerie UNIX et du logiciel TEXTû.

La messagerie UNIX est un standard à l'ORSTOM. Elle est largement utilisée par les

chercheurs.

Le logiciel TEXTO est d'un emploi assez facile, proche du langage naturel. Cependant, le

manuel d'utilisation doit comporter des explications claires et détaillées sur toutes les

possibilités de formulation des requêtes.

Qualité de la recherche :

Pour l'utilisateur, l'efficacité de l'info-serveur sera liée au fait que l'application fournit bien:

- les références des documents voulus,

- toutes les références pertinentes du fonds documentaire
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- rien que les références pertinentes.

La qualité de la recherche est donc fonction :

- de la pertinence,

- de l'exhaustivité,

- du bruit ou du silence de la réponse.

La pertinence dépend surtout des compétences de l'interrogateur, il doit avoir de bonnes

notions de logique et connaître un peu TEXTO pour exprimer correctement ses désirs.

L'exhaustivité dépend des performances de TEXTO.

Le bruit et le silence dépendent de l'équation de recherche (la question posée), des limites

techniques du logiciel d'interrogation, de la structuration de la base documentaire et surtout

de la qualité de l'indexation.

L'info-serveur horizon est lui un filtre totalement transparent entre la question posée par

l'utilisateur et celle soumise à TEXTO. Il n'y a donc pas de déformation due au traitement

de l'info-serveur.

2.5.4. Les bases de données utilisées

2.5.4.1. la base bmte : HORfSEN

Le fichier contenant le stock documentaire à Dakar s'intitule HORISEN.

Il est structuré en 81 champs récapitulés dans les tableaux suivants. La première colonne

des tableaux représente le code du champ, la seconde colonne est le code développé, la

troisième colonne l'explication du champ et la quatrième colonne contient un exemple pour

chaque champ. Lorsque des exemples n'ont pas été trouvés pour un champ donné dans la

base HORISEN, cela est mentionné par l'expression "non rempli".



AFA Affiliation d'auteur de l'article Organisme auquel un auteur se rattache professionnellement /10RSTOM /3DES.Département Sante
Pour les auteurs ORSTOM indique fe département auquel ils /4P aris /5F RA
appartiennent

AFM Affiliation de l'auteur de la monographie idem /ORSTOM /3MAA. Département Milieux et
Activités Agricoles UR E4ADA/4DAKAR /5
SEN

AMA Auteur moral de l'a rticle éditeur scientifique: collectivité ou personne responsable de /1UNICEF /4Abidjan /SCIV (ed.)
l'édition d'un document du point de vue de son contenu
intellectuel éditeur scientifique

AMM Auteur moral de la monographie éditeur scientifique /2GROUPE ECOLE SUPERIEURE DE
COMME RC E LYON /3Dep. Environnement
et Entreprise /4Lyon /5F RA

ANI Animaux Descripteurs des animaux dont traite le document CRICONEMELLA CURVATA

AUA Auteur de l'article personne physique /Briend, André

AUM Auteur de la monographie personne physique Sasson, Albert

BIBLIOG Bibliographie Nombre de références bibliographiques de l'ouvrage 64

BULL 1 Bulletin 1 Code permettant de sélectionner ou non le document pour 1
l'édition du bulletin bibliographique

CANI Candidats animaux Descripteurs des animaux traités, ne faisant pas partie du nom rempli
thésaurus utilisé (IBISCUS)

CARTE Carte Nombre de cartels) avec mention d'échelle 2

CDE Candidats descripteurs Mots-clés indiquant le sujet du document, mais ne faisant pas ECONOMIE INDUSTRIELLE
partie du vocabulaire HORIZON et susceptibles d'y entrer

CETH Candidats ethnie Mots-clés indiquant les ethnies traitées par le document mais qui PULLO
ne sont pas indiqués dans le thésaurus IBISCUS

CHAP Chapitre Code thématique appartenant au plan de classement HORIZON 0961NDUS

CLiNG Candidats langue Mots-clés indiquant les langues traitées dans le document mais non rempli
qui ne font pas partie du thésaurus



CMORG Candidats micro-organisme Mots-clés indiquant les micro-organismes traités dans le document mais PLASMODIUM FALSIPMUM
qui ne font pas partie du thésaurus

COLL Colleclion mention de la colleclion d'une monographie Sextant (FRA)

CONFID Confidentiel Code permettant de cacher ou non le document à "interrogation 1

CORG Candidat organisme Organisme traité par le document mais qui ne fait pas partie de la liste des non rempli
organismes utilisée dans le lexique IBISCUS

COTE Cote physique du document Indique l'emplacement physique du document dans le centre D TH 155

CROC Candidat rocher Descripteur des roches traitées dans le document qui n'appartiennent pas non rempli
au thésaurus utilisé

CVEG Candidats végétaux Descripteur des végétaux traités dans le document qui n'apparliennent non rempli
pas au thésaurus utilisé

DA Date Date de saisie de la notice 881123

DACG Dates du congrès Dates de début et de fin du congrès 89/11/19- 20

DADIPL Date diplôme date d'obtention du diplôme 1988/09/20

DES Descripteurs Mot ou groupe de mots retenus dans le vocabulaire HOR IZON et choisis THEORIE ECONOMIQUE
parmis un ensemble de termes équivalents pour représenter sans
ambigüité une notion contenue dans le document

DICT Dictionnaire Précision supplémentaire dans le cas où l'ouvrage est un dictionnaire non rempli

DIFF Diffusion Lorsque le le document est confidentiel, le code diffusion permet de 6B
préciser quel public est autorisé à accéder au document

DIPL Diplôme Intitulé du diplôme Th. 3ème cycle : Agron. Protection des
cultures

DP Date de publication Date d'édilion de la publicalion 1993

ED Editeur éditeur commercial Economica

ETH Ethnies Mots-clés du thésaurus indiquant les ethnies traitées par le document HAALPULAAR

GEO Localisation géographique Descripteurs géographiques provenant du thésaurus d'IBISCUS (Base de SENEGAL FLEUVE
données de la coopération française)

VI
o



GRAPH Graphique Nombre de graphique(s) 62

ILL Illustration Nombre de dessins. schémas 1

INDBIB Indication Bibliographique Code de saisie K

INV Inventaire Numéro d'inventaire 006125

ISBN International Standard Book Numéro international normalisé du livre. Identifie sur le plan 2-7178-0590-7

Number international chaque livre ou chaque édition d'un livre d'un éditeur
déterminé.

ISSN International Standard Seriai Numéro international normalisé dune publication en série 0037-9085

Number Identifie sur le plan international le titre·clé d'une publication en
série.

JT Titre de la revue Monographs in Evolutionary Biology (USA)

LAN Langue langue dans laquelle est écrit le document FRE

LANR Langue résumé langue des résumés existant dans le document ENG

LED Lie u d'édition ville d'édition du document Vevey (CHE)

LING Langue Descripteur(s) de langue(s) traitée(s) dans le document provient FRANCAIS

de la liste francis (CNRS)

LOC Localisation géographique région(s). village(s). quartier(s) n'appartenant il aucun thésaurus MOUTOUL CUVETTE

LOCG Localisation congrès ville et pays où ont eu lieu le congrès Lyon

MATDAC Matériel d'accompagnement Document complémentaire il "ouvrage destiné il être utilisé avec 1 disqquette 5"114
celui-ci

MIC Microfiche Code utilisé il Bondy. Indique si le document existe sur non rempli
microfiche

MIORG Micro.organisme (s) Descripteurs des micro.organismes traités dans le document. GLOMUS MOSSAE
Provient du thésaurus IBISCUS

NBEX Nombre d'exemplaires Nombre d'exemplaires possédés par le centre 1

NIVBIB Niveau bibliographique Précision du niveau bibliographique de l'ouvrage M

--



NOBRA Numéro du programme ou de la N° TS 2A 0017 F CD
convention

NODIPL Numéro diplôme Numéro d'ordre du diplôme 26

NOEDI Nouvelle Edition Mention s'il s'agit d'une nouvelle édition ou si N
c'est une édition corrigée

NOMCG Titre du congrè s Problematique et Methodologie en Economie Industrie Ile

NOTE Note Remarque intéressante qui ne peut être mise financé par le CNRS
dans aucun cham ps

NUM Numéro de la notice Numérotation automatique de Texto, Format: 572
6 chiffres, Pas: 1

,

NUMCG Numéro congrès Numéro du congrès 4

NUMER Numéro Numéro de la collection ou de la revue 3

OPERAT Opération Programme dans lequel a été réalisé "étude Sénégal ORSTOMI CEE Grand programme Eau et Santé

ORG Organisme(s) Descripeurs des organismes traités dans le OCDE
document. Répertoriés dans le lexique des
organismes IBISCUS

PAGE Page Nom bre de pages 192p

PAYSCG Pays du congrès Code ISO du pays où s'est tenu le congrès. FRA

PERS Personnes Noms de personnes célèbres dont parle le UMAR AL-HAJJ
document.

PHOTO Photo Nombre de photos 18 n.b.

RES Résumé Texte d'environ 100 mots décrivant de façon
objective le contenu du document. Peut être
absent Peut être écrit par l'auteur du
document.

ROC Roche(s) Descripteurs des roches traités par le non rempli
document tirés du thésaurus IBISCUS

SOL So/(s) Descripteurs des sols traités par le document SOL SULFATE ACIDE

VI
N



TABL Tableaux Nombre de tableaux 4

TIFRAA Titre français de l'article Traduction du titre original en francais de l'ouvrage spécifique Regulation d'une croissance foetale normale: aspects

(article ou chapitre) nutritionnels

TIFRAM Titre français de la Traduction du titre original du document générique (contenant le Besoins nutritionnels et évaluaôon d'une croissance

monographie document spécifique) en français. normale

TITANA Titre Anglais de l'Article Traduction du titre du document spécifique (article) en anglais Studies on malaria in a forest-savane mosaic area of

Central Africa

TITANM Titre Anglais de la Traduction du titre du document générique (monographie ou New data about Criconemella curvata
monographie document contenant l'article) en anglais

TITORA Titre Original de l'Article Titre original du document spécifique (article d'une revueou Normal foetal growth regulation : nutritional aspects

chapitre d'une monographie)

TITORM Titre Original de la Titre original du document générique (monographie ou revue) Economie industrielle: problématique et méthodologie

monographie

TYPBIB Type bibliographique signale la forme physique du document B

UNIV Université Université de délivrance du dipôme Université C AD. de Dakar

VEG Végétaux Descripeurs des végétaux traités par le document ACACIA SE NE GALE NSIS

VERSION Version Indique quand nécessaire si le document est provisoire. partiel Pro

VOL Volume Numéro de volume d'une revue 3

VOlO Volume Ouvrage Mention indiquant si "ouvrage est en plusieurs volumes non rempli
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LES INDEX

Le fichier HORISEN est associé à 9 fichiers index:

IINV, ICOTE, IAU, ICHAP, IDES, IGEO, ITI, IDP, IBASE qui sont chacun lié à des

champs.

NOM INDEX NOM DE CHAMP(S) ASSOCIE(S)

IIINV INV

ICOTE COTE

IAU AUM,AUA

IAMNl AMM,AMA

ICHAP CHAP

ITI TI. C 0

IDP DP

IGEO GEO, LOC

IDES DES, CDE, ETH, CETH, LING, CLING, ORG, CORG, PERS,

VEG, CVEG, ANI, CANI, MIORG, CMIORG, SOL, ROC,

CROC, RES.

L'interrogation de la base par l'info-serveur est autorisée par sept champs: DP, 6ES)AU,
. , /

CHAP~ES, GEO, TI qui sont tous indexés.

L'interrogation sera donc automatiquement effectuée par recherche dans l'index associé.

/ L'index du champ DES est associé à tous les champs d'indexation. Ce qui permet de les

interroger simultanément.

LA TAILLE

HORISEN comporte actuellement environ 1300 enregistrements.

La taille globale du fichier documentaire est d'environ 1,2 Mo (1 321 629 octets).

C'est une petite base comparée au fichier central HORIZON qui comporte près de 40 000

références.
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2.5.4.2. La base d'interrogation: horisen

La base d'interrogation horisen est un fochier obtenu par transformation du fichier

HORISEN à l'aide d'un programme logotel: format.

Le fichier horisen comporte cinq champs : NUMERO NOTICE SOURCE CHAP

MOTCLE RESUME qui rassemblent le contenu des champs élémentaires de la base

HORISEN en 4 grands ensembles d'information du plan documentaire comme le montre le

schéma l'UNITE DOCillvIENTAIRE de la page suivante.

champs plan documentaire

NUMERO partie identification

NOnCE

SOURCE partie signalétique

CHAP

MOTCLE partie indexation

RESUME partie résumé

C'est ce fichier qui sera utilisé pour l'interrogation.



Sources
d'information
et
critères de tri

Reconnaissance
du
document

NUM INV COTE
,ISSN ISBN JT

NOBRA NODIPL
NLlMCG NLiMER

AUA AUM AFA
AFM AMM BIBUOGR
BULL1 CARTE œAP
COLL CONFID CONG

1----..., DA DACG DADlPl
DlFF DIPl DP
ED GRAPH ILL INDBIB
LAN LANR LED fAAmAC
MlC NBIŒX NIV PAGE
PAYSCG PHOTO TABL
TTFRAA TIFRAM mANA
mANMTITORA TTTORM
TYPBIB UNN

Partie
Signalétique

Partie
Identification

VEG SOL ROC PERS
Critères de

OORG ETH GEO LING sélection
:;] Partie LOC MIORG ANI CANI Equations:::
(1,) Indexation CDE CETH CLiNG booléenes de.....

CMIORG SROC CVEGs:::
0 DES rechercheu
:;]

""0
(1,)
en
>.
(ij
s:::

( Partie J
«

RES Sources
d'informationRésumé

L' UNITE DOCUMENTAIRE
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2.5.5. Les standards : présentation des notices

Les références bibliographiques peuvent être présentées suivant une des deux façons

exposées ci-dessous:

référence développée:

C'est celle qui est transmise par défaut.

Elle comporte la notice bibliographique qui donne tous les renseignements signalétiques, les

mots-clés utilisés pour indexer le document et le résumé s'il existe.

HORIZON - 62473 - Delaunay, Daniel- Démographie et systèmes

agraires: un exemple d'inférence statique dans un système

d'information géographique - IN : Mullon, Christian (ed.) - le

transfert d'échelletique dans un système

ORSTOM, Paris (FRA), 1991, pp. 255-263, cart. - (Colloques

et Séminaires (FRA) - 4. Séminfor 4: Quatrième Séminaire

Informatique de l'ORSTOM, Brest, FRA - (F A3195811; B CB52

35/2)

020MATHOl

DEMOGRAPHIE; POPULATION RURALE; SYSTEME AGRAIRE; SYSTEME

D'INFORJ.\1ATION GEOGRAPHIQUE; VARIATION SPATIALE; CARTOGRAPHIE

TRANSFERT D'ECHELLE 1EQUATEUR

référence limitée :

Elle ne comporte que la notice bibliographique. Cette notice est présentée en s'inspirant de

la norme AFNOR NF Z 44-005 relatives aux références bibliographiques.

HORIZON - 62473 - Delaunay, Daniel- Démographie et systèmes

agraires: un exemple d'inférence statique dans un système

d'information géographique - IN : Mullon, Christian (ed.) - le

transfert d'échelle

ORSTOM, Paris (FRA), 1991, pp. 255-263, cart. - (Colloques

et Séminaires (FRA) - 4. Séminfor 4: Quatrième Séminaire

Informatique de l'ORSTOM. Brest. FRA - (F A3195811; B CB52
3)12)

ü2üMATHOI
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3. La conception

3.1. Liste des modules

L'application est composée de cinq modules :

- exam_BAL,

- infoserveur_horizon,

- verif_syntaxe,

- traitement_requete,

- loginfos2

3.2. Conception des modules

3.2.1. exam BAL

3.2.1.1. Objectif du module

Ce module développé en langage C a pour objet d'examiner la Boite Aux Lettres de

l'utilisateur horizon, pour en extraire les nouveaux messages (ceux qui sont arrivés depuis le

dernier examen) et les faire traiter par infoserveur_horizon.

3.2.1.2. Description fonctionnelle

Lecture de la BAL horizon par la commande mail et mémorisation de son contenu dans un

fichier temporaire.

Analyse du fichier temporaire. Les numéros des nouveaux messages sont enregistrés dans

un tableau.

Ouverture de la BAL horizon par la commande mail et pour chaque nouveau message,

appel à infoserveur_horizon.

3.2.1.3. Donnée d'entrée et vérification

le fichier /var/spool/maiVhorizon :

Boite Aux Lettres horizon. Fichier spécial (ASCII) qui contient tous les messages reçus par

horizon.
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Tous les contrôles concernant ce fichier sont effectués par mail.

3.2.1.4. Taille du module

code : 4 086 octets

exécutable: 24 576 octets

3.2.1.5. Les contraintes d'appel

Ce module est lancé à intervalles déterminés par une table d'exécution périodique du

module.

Pour s'exécuter, ce module doit avoir en argument le chemin complet de l'exécutable qui

traite les nouveaux messages, c'est à dire infoserveur-horizon.

3.2.1.6. Tests appropriés pour juger de la qualité du module

Vérifier ce qui se passe lorsque :

-un nouveau message arrive pendant l'exécution du module

-il n'y a aucun nouveau message

-le nombre de nouveaux messages est supérieur à la capacité de traitement du module.

3.2.1.7. Exception et traitement

Dépassement de capacité du module: si il y a plus de 50 nouveaux messages, les messages

suivant le 50ème ne sont pas traités. Ils doivent cependant toujours être considérés comme

nouveaux à la prochaine exécution du module.
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3.2.2. infoserveur horizon

3.2.2.1. Objectif du module

Ce module développé en Shell détennine l'adresse de l'expéditeur du message. Il active les

modules de vérification de syntaxe des requêtes et de traitement des requêtes. Il renvoie à

l'utilisateur le résultat de ses requêtes.

3.2.2.2. Algorithme

DEBUT

Recherche de l'expéditeur

g l'adresse est trouvée et adresse différente de celle de horizon

alors activation du module verif-syntaxe

g un fichier de requêtes incorrectes a été créé

alors renvoi du fichier à l'utilisateur

finsi

g un fichier de requêtes correctes a été créé

alors activation de traitement-requete

g le fichier de réponse doit être compressé

alors envoi d'un message d'avertissement à l'utilisateur

compression et envoi du fichier de réponse

sinon envoi du fichier de réponse sans compression

finsi

sinon envoi d'un message de mauvais format du fichier de requête

finsi

sinon envoi du message au gestionnaire du mail

finsi

FIN

3.2.2.3. Donnée d'entrée et vérification

message: fichier spécial formaté par le mail. Structuré en entête et contenu du message,

Le contenu du message est lui-même structuré en :
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requête horizon

< ligne de requête ou option>

< ligne de requête ou option>

fin

3.2.2.4. Liste des données en sortie

Messages de réponse :

- message d'avertissement en cas de compression du fichier de réponse

- message d'avertissement de mauvais format du fichier de requêtes

- message d'avertissement de mauvais fonctionnement d'un module appelé

- message contenant les réponses aux requêtes correctes

- message contenant les requêtes syntaxiquement incorrectes.

3.2.2.S.Taille du module

script Shell : 7989 octets

3.2.2.6.Les contraintes d'appel

Le module appelant doit fournir le message en entrée sous Shell par redirection de l'entrée,

sous le mail par utilisation du filtre ( le pipe).

3.2.2.7. Tests appropriés pour juger de la_qualité du module

- En cas d'exécutions simultanées du module, exécutions lancées avec en entrée des

messages différents, vérifier qu'aucun fichier n'est effacé, réécrit, envoyé au mauvais

destinataire, et que les réponses sont toujours pertinentes.

- vérifier que les messages de horizon ne sont pas traités

- vérifier que l'expéditeur reçoit toujours une réponse.

- que se passe-t-il si le message reçu est vide mais avec une structure correcte.
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3.2.2.8. Traitement des exceptions

- L'adresse de l'expéditeur n'a pas été trouvée. => le message est envoyé au gestionnaire de

la messagerie.

- l'adresse de l'expéditeur est celle de horizon => le message est envoyé au gestionnaire de

la messagerie.

- L'exécution d'un module appelé s'est mal passée. => information envoyée au gestionnaire

et à l'expéditeur.

3.2.3. veriCsyntaxe

3.2.3.1. Objectif du module

Ce module développé en langage C a pour objet la séparation du contenu du message en

fichiers de bonnes et mauvaises requêtes

3.2.3.2. Algorithme

DEBUT

Vérification de la structure du contenu du message

g structure incorrecte

alors création du fichier réponse contenant un message de mauvais format

sinon lecture du message reçu jusqu'à la ligne "requête horizon"

Lecture de la ligne suivante

Tant que fin du message non atteinte ou que ligne "fin" non reconnue

g la ligne lue est une spécification d'option

alors recopier la ligne dans le fichier des bonnes requêtes

sinon s'assurer que la ligne est conforme à la grammaire spécifiée

g ligne conforme

alors recopier la ligne dans le fichier des bonnes requêtes

sinon recopier la ligne dans le fichier des mauvaises requêtes.

finsi

finsi

lire la ligne suivante

Fin Tant que

finsi

FIN
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3.2.3.3. Description fonctionnelle

La grammaire qui doit être respectée par les requêtes est la suivante :

<requete> := <requetecomp><requetesimple> 1 <requetesimple>

<requetesimple> := '(' <requeteprim> ')' 1 <requeteprim>

<requeteprim> := CHAMPS '=' <expression> 1 CHAMPS '=' <expressionsimple>\ '( 1 <Î"tR-q.u.'è~ >:)'
<expressionsimple> := '(' <expression> ')' 1 <phrase>

<phrase>:= <phrase> MOT 1 MOT

<expression> := <expressioncomp><expressionsimple>

<expressioncomp> := <expressionsimple> TRANSEXP

<requetecomp> := <requete> TRANSREQ l '(' <requete ')' TRANSREQ

Cette grammaire est contrôlée par un analyseur syntaxique générée par YACC à partir des

spécifications données.

L'analyseur syntaxique communique avec un analyseur Lexical généré par LEX qui contrôle

la chaîne de caractères en entrée selon le principe du tableau ci-dessous:

Expression régulière Unité Lexicale Chaîne de caractères
reconnue dans le retournée à écrite dans le
fichier d'entrée l'analyseur fichier de sortie

syntaxique.
{DES}/"=" CHAMPS DES
{DP}/"=" CHAMPS DP
{AU}/"=" CHAMPS AU
{GEO}/"=" CHAMPS GEO
{CHAP}/"=" CHAMPS CHAP
"=" {ESPACE} >je "=" "="
"(" "(fi "("
tI)tI ")" ")"
{SAUF}/"("* {MOTCLE TRANSREQ SAUF
}

{OU}/"("*{MOTCLE} TRANSREQ OU

{ET}/,,("* {MOTCLE} TRANSREQ ET

{SAUF} TRANSESP SAUF

{OU} TRANSEXP OU

{ET} TRANSEXP ET

{CHAThTE} {ESPACE} MOT CHAINE mise en
majuscule

fi , Il [1\'] Il , " MOT 'tous les caractères
lus'

conventions utilisées :

/ suivi par
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/\ excepté

* le caractère précèdent en 0 ou plusieurs fois

Les chaînes {AU}, {DES}, {DP}, {CHAP}, {GEO}, {SAUF}, {OU}, {ET} sont

reconnues dans le fichier d'entrée écrites en minuscules ou en majuscules.

{CHAINE} est reconnue si il y a une suite de caractères quelconque dans le tichier

d'entrée.

{ESPACE} est reconnu si il y a une ou plusieurs tabulations et/ou espaces.

3.2.3.4. Donnée d'entrée et vérification

fichier de requêtes. il y a vérification de la structure.

Il doit être structuré comme suit :

requete horizon

< ligne de requete ou option>

< ligne de requete ou option>

fin

3.2.3.5. Liste des données en sortie

- fichier de mauvaises requêtes

- fichier de requêtes correctes

- fichier d'avertissement de mauvaise structure du fichier

3.2.3.6. Taille du module

code: 6 150 octets

exécutable: 172 032 octets

3.2.3.7. Les contraintes d'appel

Le module appelant doit préciser les noms des fichiers en sortie en les passant en argument.

3.2.3.8. tests appropriés pour juger de la qualité du module
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La grammaire doit être particulièrement testée . La vérification doit déterminer :

- quelles sont les requêtes jugées correctes,

- quelles sont les requêtes jugées incorrectes.

3.2.3.9. traitement des exceptions

Le message en entrée ne peut être ouvert en lecture. => abandon du module.

3.2.4. traitement-requete

3.2.4.1. Objectif du module

Ce module développé en langage C a pour objet de soumettre à l'interrogation les requêtes

correctes et de récupérer les réponses de TEXTO en activant le module loginfos2. Il

détecte les options spécifiées par l'utilisateur et les transmet à loginfos2 de façon

compréhensible pour celui-ci.
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3.2.4.2. Algorithme

DEBUT

~ le fichier en entré est de structure incorrecte

alors création du fichier réponse contenant une aide pour l'écriture d'un fichier de requêtes

positionner le code de retour à -3.

sinon lecture du message reçu jusqu'à la ligne "requete horizon"

Lire la ligne suivante

Tant que fin du message non atteinte ou que ligne "fin" non reconnue

g la ligne lue est une spécification d'option

alors positionner la variable correspondante

sinon ajouter la ligne dans un fichier temporaire de requêtes à soumettre

fin si

Lire la ligne suivante

Fin tant que

g une option de demande de fichier d'aide est positionnée

alors copier le fichier demandé dans le fichier réponse

finsi

g le nombre de requêtes à soumettre est non nul

alors aller dans le répertoire de travail de TEXTO

créer les fichiers d'interface avec TEXTO

activer le module loginfos2

copier le fichier de réponses de TEXTO dans le fichier de réponses

revenir dans le répertoire courant

sinon le signaler dans le fichier de réponses

finsi

~ l'option de compression est positionnée

ou que le nombre de réponses est supérieures à 50

alors positionner le code de retour à 4.

sinon positionner le code de retour à O.

finsi

finsi

FIN

3.2.4.3. Liste des données d'entrée et vérification

fichier de bonne requête structuré comme suit:

"requete horizon"
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< liste de requêtes correctes et d'option>

"fin"

Il Ya vérification de la structure.

3.2.4.4.Donnée en sortie

fichier de réponses contenant le résultat de la soumission des requêtes et structuré selon les

options précisées.

3.2.4.5.Taille du module

code : 8 790 octets

exécutable: 155 648 octets

3.2.4.6. Les contraintes d'appel

Le module appelant doit transmettre par la ligne d'argument le nom du fichier réponse où

les réponses seront écrites, et le répertoire de travail où sont créés les fichiers temporaires.

3.2.4.7. Tests appropriés pour juger de la qualité du module

L'interface entre l'environnement C et l'environnement LOGOTEL doit être

particulièrement vérifiée.

Il faut s'assurer que processus TEXTO se termine quelque soit le cas.

3.2.4.8. Traitement des exceptions

Le processus TEXTO boucle à cause d'un signal parasite reçu. => arrêt du processus

TEXTO et du module traitementJequete.

3.2.5. loginfos2

3.2.5.1.0bjectif du module

Ce module développé en langage LOGOTEL a pour objet de soumettre à l'interrogation un

ensemble de requêtes supposées syntaxiquement correctes, de vérifier pour chacune d'elles
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le nombre de réponses obtenues, et de mettre en forme ces réponses selon l'option spécifiée

par l'utilisateur.

3.2.5.2.Algorithme

DEBUT

Lire le fichier d'entrée pour charger dans des variables de travail des renseignements

nécessaires à l'exécution fournis par le module appelant.

Initialisation de l'environnement de travail de TEXTO.

Lire le fichier de question pour chargement d'une question en mémoire

Tant gue la fin du fichier des questions n'est pas atteinte

soumettre la question à la base documentaire

récupérer le nombre de réponses

~ le nombre de réponses est nul

alors le signaler dans le fichier de réponse

sinon ~ le nombre de réponse est> 100

alors le signaler dans le fichier de réponse

sinon ~ la somme du nombre de réponses actuelle

et du nombre de réponse déjà copiées dans le fichier de réponses

est> 100

alors le signaler dans le fichier de réponses

sinon récupérer les réponse et les mettre en forme selon le format spécifié

~ le nombre de réponses du fichier = 100

alors le signaler dans le fichier de réponses

Tant gue la fin du fichier de questions n'est pas atteinte

Lire la question suivante et la copier dans le fichier de réponses

Fin Tant que

finsi

finsi

lire le fichier de question pour chargement de la question suivante

Fin tant que

Ecrire le nombre de réponses du fichier de réponses dans le fichier spécifié.

FIN
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3.2.5.3.Liste des données d'entrée et vérification

- fichier de question: fichier spécial TEXTO contenant les questions à soumettre.

- documents paramètres:

ficpar qui reflète la structure du fichier documentaire avec association des index

ficparh l, structure du fichier documentaire sans association d'index

ficparh, structure du fichier de travail contenant les références pertinentes à mettre en forme

ficparh2, structure du fichier de réponses sans association d'index

pquestio, structure du fichier de questions

- documents d'édition:

edform, utilisé pour la mise en forme avec mots-clés et résumé;

ednotice, utilisé pour la mise en forme sans mot-clé et sans résumé;

edbrut, utilisé pour la présentation brut des références

- l'option de mise en forme: nombre entier

- chemin complet du fichier de réponses

- chemin complet du fichier devant contenir le nombre de réponse du fichier de réponses

- chemin complet du fichier de données

- nom des fichiers temporaires de mise en forme

Pas de vérification.

3.2.5.4. Liste des données en sortie

- fichier de réponses mises en forme selon l'option spécifiée

- fichier contenant le nombre de réponses du fichier de réponses

3.2.5.5.Taille du module

script LOGOTEL : 17 264 octets

remarque: un programme LOGOTEL est un fichier documentaire. Il est donc accompagné

d'ur. fichier paramètre, d'un fichier de verrouillage et de fichier d'index (vide).

3.2.5.6. Les contraintes d'appel

Le module s'attend à recevoir toutes les données d'entrée à partir du clavier. Elles doivent

être écrites dans un ordre précis dans un fichier ASCII. L'entrée standard du module est

ensuite re-dirigée vers le fichier ASCII.
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3.2.5.7. Tests appropriés pour juger de la qualité du module

Vérifier ce qui se passe lorsque :

- le nombre de références d'une question est supérieur à 100,

- il n'y a aucune réponse pertinente correspondant à la question,

- le nombre de références du fichier de réponses est égal à 100,

- le nombre du fichier de question est supérieur ou égal à cent.

3.2.5.8.Traitement des exceptions

*TEXTO ne peut pas interpréter la question (faute de syntaxe ou question ambiguë) =>

On passe à la question suivante après avoir signalé le fait dans le fichier de réponse. Il n'y a

pas de variable d'environnement, mais il existe un fichier historique des questions sous

TEXTO qui mémorise toutes les questions posées et traitées. L'exploitation de ce fichier

permet un contrôle des questions posées.

*En cas d'erreur non prévues par le module, TEXTO boucle en envoyant indéfiniment sur

le fichier de sortie le même message ("pardon?" ). => il faut tuer le processus.

*Si le nombre de questions du fichier de requêtes est supérieur ou égal à 100, les questions

de rang égal et supérieur à 100 ne sont pas traitées.
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4. L'interface

L'étude de l'interface a pour objet de décrire quels sont les éléments de communication des

logiciels communiquant ainsi que la façon dont la communication va se dérouler.

4.1. Présentation de l'interface : modules et logiciels mis en
jeux

Les modules qui communiquent sont traitement-requete et loginfos2. Le premier est

développé en langage C, le second en langage LOGOTEL.

traitement-requete doit transmettre à loginfos2 les questions à soumettre les noms des

fichiers résultats et l'option de mise en forme des réponses.

loginfos2 doit fournir à traitement-requete les références mises en forme et leur nombre

4.2. Description de la structure de l'interface

Le fonctionnement de l'interface entre traitement-requete (langage C) et loginfos2

(LOGOTEL) est présentée sur le schéma ci-après.

• IMAGE PHYSIQUE
1

LOGOTELITEXTO ENVIRONNEMENT C

fichier-ascii1

1 5

l'a 1 ( 1
'requ.t.& ' Création d'un fichier ASCII avec:
,r.qu.'.2 l ,--~-----------ï'[-commande TEXTO de création et d'ajout

:,. d'enregistrement
1 -liste des requêtes à soumettre

lreQu.,.nl~' 2 l
l 'I( Appel à TEXTO avec redirection 1

fichier-texto1 '1 i de l'entrée vers le fichier ASCII '

!~~S~;.~.'.l 1 3 . l'I---------- j
, 1 (Création d'un fichier <4114(r-T--::~4L _
I~~ ~, '1

iO"..lr.~.t.2' idocumentaire dont les
Ill'enregistrements sont l, l 1 Création d'un fichier ASCII contenant
i 1 les requêtes ~, I......i -le nom du fichier de requêtes
l, ;- 1 >! -d'autres informations
!Num,n
: OJeSlreq.,ete n i

fichier-ASClI2

fiCher-l.xtal 1 1 ---.....;.-;( Appel à TEXTO avec
<aulr"lI1'ormal".".. ~,' Si; l' -demande d'exécution du programme LOGINFOS2 1( ~J -redirection de l'entrée vers le fichier contenant les

fichier ASCI13 \' .EXécution du programme informations nécessires au programme
1 R' . 1 1 LOGINFOS2 1 LOGINFOS2

1

eponses mises ~~II--~----------
entonne, l _
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5. Les tests

5.1. Objectifs

Les tests réalisés ont pour objectif de vérifier que les propriétés du logiciel et les fonctions

qu'il doit remplir telles qu'elles ont été définies dans le cahier des charges sont effectives:

Il faut vérifier que le produit réalisé fonctionne correctement et tendre vers le "zero default"

de Bill Crosby (qualiticien),

Il faut s'assurer que le produit réalisé est conforme au Cahier des Charges.

5.2. La vérification du produit

La vérification du produit a consisté à effectuer des tests de façon "bottom-up" sur chaque

module développé. Les petits modules ont été testés séparément puis les tests d'intégration

ont permis de vérifier qu'assemblés, les modules testés fonctionnent correctement.

La plupart des modules a été testée selon la méthode de la boite blanche. Il s'agit d'effectuer

des tests structurels pour repérer tous les chemins possibles dans l'algorithme. On donne

ensuite des valeurs aux variables telles que tous les chemins possibles soient parcourus.

Des tests de performance ont été effectués avec les commandes prof, tcov et time sous

UNIX.

L'exécutable lusr/5binltime nom-exec permet d'obtenir le temps d'exécution total de

l'exécutable nom-exec, le temps passé en mode utilisateur, et le temps passé en mode

système.

La commande prof nom-exec genere un rapport qui indique quels sont les temps

d'exécution et le nombre d'appel de chaque symbole externe.

La commande tcov génère un à partir d'un exécutable de programme C un listing du code

commenté. Celui-ci contient notamment pour chaque fonction le nombre d'appels qui ont

été exécutés.

Trois messages de requêtes ont été constitués et envoyés à chaque module. Le premier

message comporte la requêtes, le second 50 requêtes et le troisième 100 requêtes.

Les paragraphes suivant présentent les résultats des tests effectués regroupés par modules.
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Pour chaque test de fonctionnement, on présente un tableau avec l'événement testé, le

résultat attendu et le résultat obtenu.

Pour chaque test de performance, on présente les temps d'exécution total, en mode

utilisateur, et en mode système.

Les tests de performances ont été réalisés à des heures où le système informatique n'est pas

sollicité, entre 18h30 et 19h30. Les ressources n'étant plus partagées, on obtient des

résultats qui reflètent réellement les temps d'exécution.

5.2.1. exam-BAL

Test de fonctionnement

événement produit résultat attendu résultat obtenu
un nouveau message le message n'est pas le message n'est pas traité et reste nouveau
arrIve pendant traité malS est pour une prise en compte ultérieure lors de
l'exécution du module conservé la prochaine exécution

aucun nouveau message pas de traitement sur sortie du module sans traitement
les anciens messages

nombre de nouveaux Seuls les 50 premiers Les 50 premiers messages sont traités. Le
messages supérieur à 50 messages sont traités reste est pris en

compte lors d'une exécution ultérieure

Tests de performances

nombre de nouveaux temps réel temps mode temps mode
messages 1 d'exécution utilisateur système

nombre de messa2es total (en sec) (en sec) (en sec)
10173 2.5 1.0 0.8

25173 2.9 1.1 0.8

50173 4.7 1.0 1.2
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5.2.2. infosen'eur-horizon

Test de fonctionnement

événement produit résultat attendu résultat obtenu
message sans adresse envoi d'un message au message envoyé au gestionnaire

gestionnaire

exécution "simultanée" avec pas de mélange de pas de mélange de fichier. Chaque
deux fichiers de requêtes message utilisateur reçoit des données cohérentes.
provenant d'utilisateurs
différents
le message reçu a une envoI d'un message à le message est retourné à l'utilisateur avec
structure correcte mais pas l'expéditeur une remarque explicative
de contenu
le message reçu a une envoI d'un message à le message est retourné à l'utilisateur avec
structure incorrecte l'expéditeur une remarque explicative
l'adresse de l'expéditeur est le message est ignoré envoi du message au gestionnaire
celle de horizon

5.2.3. verif-syntaxe

C'est ce module qui a fait l'objet de la période de test la plus longue. Il a été testé selon la

méthode de la boite noire: un ensemble de questions le plus exhaustif possible a été créé et

soumis à verif-syntaxe avec les résultats suivants ( seul un échantillon représentatif des

questions testées est foumi) :



REOUETE EN ENTREE RES. ATTENDU RESULTAT OBTENU RESULTAT OBTENU

REOUETE CORRECTE REOUETES INCORRECTES

DES =ECONOMIE * correct DES =ECONOMIE *

DES =*ECONOMIE incorrect DES =*ECONOMIE

MOT-CLE =TRAVAIL correct DES =TRAVAIL

personne =Beauvoir incorrect PE RSON NEerreur =BEAUVOIR

Lieu de Travail =Dakar incorrect LIE U erreurDE TR AVAIL =DAKAR

localite =SINDO UF correct GEO =SINDOUF

chapitre =M189 correct CHAP =M189

Auteur=Bergson correct AU =BER GSON

Lieudetrava il =Da ka r correct GEO =DAKAR

date =jeudi correct DP ,JEUDI

dp =jeude correct DP,jEUDE

dportation =vendredis correct DP =VENDREDIS

mot=@vide incorrect DES =@VIDE

description ='$3 incorrect DES ='$3

auteur='Simone de Beauvoir' correct AU ='Simone de Beauvoir'

au=<T* correct AU=<T*

geosta tion na ire =vrai correct GEO =VRAI

geologie =mot correct GEO =MOT

champ ~uteur incorrect CHAMPerreur=AUTE UR

-...J
W



mot cie =;villa incorrect DES ",VILLA

village =sen >* incorrect VILLAGE erreur oSE N >*

date = >1990 correct OP =>1990

geo=senegal et dakar correct GEOoSENEGAL ET DAKAR

geo='SENEGAL ET DAKAR' correct GEO =!SENEGAL ET DAKAR'

auteur=6irago ou Branchon correct AU=6IRAGO OU BRANCHON

chap=Ml60 sauf Ml89 correct CHAP =M160 SAUF M189

des =;arbre ou poisson ou oiseau correct DES =ARBRE OU POISSON OU OISEAU

des =;arbre et poisson et oiseau correct DES =ARBRE ET POISSON ET OISEAU

des =;arbre sauf poisson sauf oiseau correct DES =ARBRE SAUF POISSON SAUF OISEAU

des =;arbre et poisson ou oiseau correct DES =ARBRE ET POISSON OU OISEAU

des=(arbre et poisson) ou oiseau correct DES =(ARBRE ET POISSON) OU OISEAU

des =foret ou neuve sauf riviere correct DES TORET OU FLEUVE SAUF RIVIERE

geo=dakar et (pikine ou guediewaye) correct GEO=DAKAR ET (PIKINE OU GUEDIEWAYE)

geo={dakar ou saint-louis incorrect GEO={DAKAR OU SAINT-LOUIS erreur

au =(diatta ou diata) sauf diata b* correct AU=(DIATIA OU DIATA) SAUF DIATA B*

des=dakar et ((ville sauf commune) ou maison incorrect DES =DAKAR ET ((VILLE SAUF
sauf baraque)) COMMUNE) OU MAISON SAUF

BARAQUE ))erreur

des =senegal ou cameroun) sauf politique incorrect DESoSENEGAL OU CAME ROUN)erreur
SAUF POLITIQUE



des=(senegal ou cameroun) sauf (politique et correct DES=(SENEGAL OU CAMEROUN) SAUF
(geograpjie ou (Iocalite sauf village))) (POLITIQUE ET (GEOGRAPJIE OU (LOCALITE

SAUF VILLAGE)))

(des=banque et argent) sauf (geo=senegal) correct (DES=BANQUE ET ARGENT) SAUF
(GEO=SENEGAL)

des=banque et argent saul geo=senegal correct DES=BANQUE ET ARGENT SAUF
GEO=SENEGAL

(geo=dakar et (pikine ou guediewaye)) et inccorrect (GEO=DAKAR ET (PIKINE OU
((des=banlieu') ou (dp=1990) GUEDIEWAYE)) ET ((DES=BANLlEU')

OU (DP=1990)erreur

geo=dakar et (pikine ou guediewaye) et correct GEO=DAKAR ET (PIKINE OU GUEDIEWAYE) ET
(des=banlieu ou dp=1990) (DES=BANLIEU OU DP=1990)

au=(traore ou dp=1990) incorrect AU=(TRAORE OU erreurDP=1990)

au=(lraore ou) et dp=1990 incorrect AU=(TRAORE OU )erreur ET DP=1990

au='lraore ou' el dp=1990 correct AU=1raore ou' ET DP=1990

geo=(((senegal etlerlo) ou (mali et sahel)) sauf correcl GEO=(((SENEGAL ET FERLO) OU (MALI ET
(casamance et sine.saloum)) et des=(argent ou SAHEL)) SAUF (CASAMANCE ET SINE.SALOUM))
banque') sauf (FMI ou Banque Mondiale) et dp ET DES=(ARGENT OU BANQUE') SAUF (FMI OU
=>1990 sauf (1991 et 1993) BANQUE MONDIALE) ETDP=> 1990 SAUF (1991

ET 1993)
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Le résultat des tests est globalement positif. Seules les requêtes qui comportent des mots

commençant par un caractère spécial sont acceptées alors qu'elles ne devraient pas l'être. Il

faut interdire que le début d'une chaîne commence par * ou par . sinon, la recherche sera

faite séquentiellement dans le fichier documentaire.

Les requêtes ambiguës sont aussi acceptées, car l'analyse est syntaxique et non sémantique.

Tests de performances

nombre de requêtes temps réel temps mode temps mode
d'exécution utilisateur système

(en sec) (en sec) (en sec)
10 1.3 0.0 0.5
50 4.9 0.2 1.1

100 5.6 03 1.7

5.2.4. traitement-requete

Test de fonctionnement

événement produit résultat attendu résultat obtenu
le processus TEXTO boucle terminaison du terminaison du programme avec

programme avec code -1 code -1 au bout de 5 min.
le fichier de requêtes est de envoi d'un fichier d'aide à le fichier de réponse en sortie
format non conforme la construction du fichier contient un fichier d'aide

le fichier de requête est vide envOl d'un message le fichier de réponse en sortie
(mais de format conforme) d'explication contient une note explicative

Tests de performances

nombre de requêtes temps réel temps mode temps mode
d'exécution utilisateur système

(en sec) (en sec) (en sec)
10 27.9 8.8 4.4

50 1:29.8 24.4 7.8

100 2:47.8 47.5 12

La lenteur du module s'explique par le fait qu'il attend que le processus loginfos2 se termine

pour continuer son exécution.

Si le temps réel d'exécution varie du simple au double lorsqu'on passe de 50 à 100 requêtes,

le temps d'utilisation de l'unité centrale reste sensiblement la même.
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La différence temps d'utilisation - (temps mode utilisateur 7" temps mode système) donne le

temps de mise en attente du processus. Il est de 1:48.3 pour 100 requêtes soit 64,5% du

temps total. Il est de 57.6 sec. pour 50 requêtes soit 64. 1% du temps total.

5.2.5. loginfos2

Test de fonctionnement

événement produit résultat attendu résultat obtenu
plus de 100 questions sont en Seules les 99 premières Seules les 99 premières
entrée sont traitées questions sont traitées

le nombre de références Cette requête n'est pas Cette requête n'est pas traitée.
correspondant à une requête est traitée Elle est copiée dans le fichier de
supérieur à 100 réponses avec une note

d'explication

il n'y a aucune référence Une note mentionne le Une note mentionne le fait dans
correspondant à la question posée fait dans le fichier de le fichier de réponse

réponse

le nombre de références du fichier Les autres requêtes du Les requêtes du fichier de
de réponse est égal à 100 fichier de question ne question sont copiées dans le

sont pas traitées fichier de réponse sans
traitement

le document paramètre transmis ne TEXTO boucle TEXTO boucle
correspond pas au fichier à
interroger

Une des réponses attendues du TEXTO boucle TEXTO boucle
fichier d'entrée n'est pas obtenue

Tests de performances

nombre de requêtes temps réel temps mode temps mode
d'exécution utilisateur système

(en sec) (en sec) (en sec)
10 23.1 8.5 2.6

50 1:26.5 24.2 6.0

100 2:49.3 47.1 9.7

Lorsque tout ce passe bien, le temps de traitement de TEXTO est inférieur à 3 min. dans le

cas extrême où il y a 100 questions à traiter. On peut donc fixer la limite du temps d'attente

du module de traitement-requete à 5 min.
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5.3. La validation du produit

L'étape de validation a pour objet de décider si le produit est accepté ou pas.

Dans le cas de ce projet, les tests de validation ont pris deux formes:

- un stage de formation de deux jours a été organisé le 18 et le 19 mai 1993 pendant

lesquels quelques futurs utilisateurs au nombre de 6, ont utilisé le produit.

- une démonstration a été effectuée devant le responsable du secteur Documentation, M.

Stjepanovic et le responsable du réseau CDO Outremer (Centres de Documentation

ORS TOM) et de l'appui informatique à la Documentation, M. Rossi le 15 juin 1993.

M. Rossi a installé une nouvelle version de TEXTO, la version 4.2.2. Cette version offre de

nouvelles possibilités parmi lesquelles celle de pouvoir interroger la base documentaire sur

un index de base. Il n'est alors pas nécessaire de donner un nom de champ.

Cette possibilité devra être prise en compte.

Le responsable de l'Informatique à la Documentation ORSTOM a aussi demandé qu'une

modification de fonctionnement soit apportée au module loginfos2.

Il existe déjà une application qui met en forme les enregistrements de la base brute

HORISEN en les transformant en références bibliographiques dans la base horisen. L'info­

serveur n'a pas à utiliser la base au format de saisie, mais plutôt la base au format

d'interrogation.

Ce changement a été pris en compte, ce qui simplifie beaucoup le module loginfos2. Les

tests de performance présentés ont été effectués sur le module modifié.

Vue des fichiers utilisés par LOGINFOS 2 modifié

ID P

/ IGEO 1L- ____

( FORMAT
<.

\
1

i
r e Iq u ê te

1

i
i
1

, f' 1re ereince
1,

l,

't"

pertinente

1 ( LOG 1N FOS 2 )
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6. Le manuel d'utilisation

6.1. Caractéristiques essentielles de l'info-serveur sur la base
HORIZON

Pour l'utilisateur, les caractéristiques essentielles de l'info-serveur sur la base HORIZON

sont:

-le mode DIFFERE

-la possibilité de consulter n'importe qu'elle base documentaire ORSTOM

-la possibilité d'obtenir le résultat de la consultation avec une mise en forme choisie par

l'utilisateur

-la tolérance aux fautes sur les noms des champs

-la possibilité d'interroger la base sur 5 champs différents.

6.2. Comment fonctionne l'info-serveur sur la base HORIZON

L'info-serveur sur la base HORIZON fonctionne de la manière suivante :

il recueille un ensemble de questions provenant d'un utilisateur dans un fichier de

questions structuré de façon particulière.

il contrôle chaque question du fichier de requête et renvoie à l'utilisateur les questions

syntaxiquement incorrectes.

il soumet chaque question syntaxiquement correcte à l'interrogation et recueille pour

chacune les références pertinentes.

il retourne à l'utilisateur l'ensemble des références pertinentes.

Nous allons voir maintenant:

Quelle est la structure d'un fichier de questions

Comment envoyer à la base documentaire de son choix un tel fichier.
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6.3. Structure d'un fichier de requête

Un fichier de requêtes destiné à l'info-serveur sur la base HORIZON est structuré de la

façon suivante :

requête horizon

liste de

requêtes

et de

lignes d'option

fin

6.4. Comment interroger la base documentaire OR8TOM de
son choix

Vous pouvez interroger la base documentaire ORSTOM de votre choix en envoyant à cette

base un fichier de requêtes structuré comme indiqué au paragraphe 6.3

La liste des bases documentaires ORSTOM accessibles est disponible par la commande

annuaire horizon.

Exemple:

Pour obtenir toutes les références d'ouvrages traitant de banque contenues dans la base

documentaire de Dakar, vous envoyez un mail à horizon@dakar.orstom.sn comme ceci:

mail horizon@dakar.orstom. sn

Subject :<retour chariot>

Cc :<retour chariot>

requete horizon

DES=BANQUE

fin

Nous allons maintenant nous intéresser au contenu du fichier de requêtes.
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6.5. Majuscules et minuscules

L'emploi des majuscules et des minuscules est indifférent pour l'élaboration du fichier de

requêtes.

6.6. Le contenu du fichier de requêtes

Le contenu du fichier de requêt~s est un ensemble de lignes dont chacune est:

- soit une requête

- soit une option

6.7. Les options possibles

Il Ya 4 options possibles :

- aide fichier

- aide question

- compresse

- format limite

6.7.1. L'option "aide fichier"

Cette option permet d'obtenir dans le fichier de réponse un texte d'aide à l'écriture du fichier

de requêtes.

6.7.2. L'option aide question

Cette option permet d'obtenir dans le fichier de réponse un texte d'aide à l'écriture des

questions.

6.7.3. L'option compresse

Cette option permet d'obtenir un fichier de réponses compressé.

Remarque: Le fichier de réponses est automatiquement compressé si le nombre de réponses

est supérieur à 50.
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6.7.4. L'option format limite

Cette option permet d'obtenir des références bibliographiques sans les mots-clés et le

résumés qui décrivent le contenu du document.

Si une ligne du fichier de requêtes commence par une de ces 4 expressions, elle est

considérée comme une option.

Les options ne sont pas soumises à l'interrogation.

6.8. Les requêtes

6.8.1. Les champs interrogeables

Les notices bibliographiques peuvent être retrouvées par l'interrogation de certains de leurs

champs:

Nom du champ Développé Structure du champ exemple

AU Auteur Phrase AU=Boulvert, Yves

AU=BOIVIN

DES Descripteur phrase ou mots-clés DES=RECOLTE

DES=UTILISATION DU

SOL

DP Date de Mot DP=1990

publication

GEO Géographie Mot ou Phrase LAC DE GUIERS

SENEGAL

CHAP Chapitre Mot 096INDUS

6.8.2. La syntaxe des questions à respecter pour formuler une question

Pour interroger la base bibliographique, il faut respecter la syntaxe de TEXTO

concernant les requêtes.

Ce paragraphe présente les différents éléments syntaxiques d'une question sous TEXTO et

la façon de les agencer pour obtenir une question compréhensible par TEXTO.
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1. Lcr.iléments .\yntaxiques d'une question TEXTO

Le contenu d'un champs peut former un tout (ex: résumé) ou être constitué d'un ou

plusieurs articles (ex: mot-clé).

Les articles sont des suites de caractères séparés entre eux par des '1.1' Ils autorisent la

constitution d'index permettant de faciliter et d'accélérer l'interrogation.

exemple de contenu du champs DES :

TIERS MONDE; SOUS DEVELOPPEMENT; MODELE DE DEVELOPPEMENT;

STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT; ANALYSE

Tous les champs interrogeables de l'application sont des champs divisés en articles.

troncature (*)

Une troncature est un joker qui permet de masquer une chaîne de caractères inconnus. Elle

équivaut à une chaîne de caractère de longueur et de contenu indéfinis.

TEXTO autorise les troncatures gauches, droites et internes.

masque (.)

Le masque est aussi un joker mais qui ne masque qu'un caractère.

inférieur «) et supérieur (»

Les symboles < et > peuvent être employés au sein d'une chaîne de caractères avec une

signification de comparaison "alphabétique".

opérateurs logiques

TEXTO autorise les opérateurs logiques "ET" "OU" "SAUF"

parenthèses

Les parenthèses permettent de préciser des combinaisons logiques de chaînes de caractères

recherchées au sein d'un champ. Elles permettent également de poser une question portant

simultanément sur plusieurs champs.
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2. La question de hase

définition

Dans TEXTO, la question de base est constituée par un article dont l'utilisateur demande la

présence dans un champ. Une question de base a la forme symbolique:

C=A avec:

C = Nom du champs interrogé

A = Article devant être présent dans le champ "c" pour qu'un

document donné réponde à la question.

exemple

GEO=SENEGAL

Toutes les notices dont le champs GEO contient le nom SENEGAL seront sélectionnées.

3. extension de la question de base

La question de base offre des possibilités limitées. Un document dont le champs GEO

contient "SENEGAL NORD" et non "SENEGAL" ne répondra pas à la question

précédente.

L'utilisation de masques, troncatures, d'opérateurs logiques permet de transformer la

question de base en question plus élaborée du type:

C=X

avec:

C = Nom du champs interrogé

x = Chaîne de caractères au sens le plus large, grâce aux troncatures, masques, <, >, ET,

OU, SAUF

Dans les exemples qui suivent, les symboles suivant seront utilisés:

-C

-X, Y

= le nom d'un champs,

= chaînes de caractères,

= une chaîne de caractères quelconque ayant un nombre
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de caractères quelconques.

- x, y = caractères quelconques.

4. troncatures (*)

Utilisation

QUESTION

C =x*
C=X*Y

C =*

<=>

<=>

<=>

Le champ "c" des documents répondant à la

question contiendra une chaîne de caractères

telles que:

x. ..
x. ..Y
Pour qu'un document réponde, il suffit que son

champs "c" ne soit pas vide.

L'intérêt de la troncature est qu'elle permet d'élargir la question posée.

Exemples

GEO=CASAMANCE*

Toutes les références dont le champs GEO contient des articles

commençant par "CASAMANCE" répondront à cette question.

(CASAMANCE BASSE, MOYENNE, HAUTE, BASSIN, BASSE COURS D'EAU

etc)

DES=FIEVRE*DE LA VALLEE DU RIFT

Références dont le champs DES contient des articles commençant

par "FIEVRE" et se terminant par "DE LA VALLEE DU RIFT".

(FIEVRE HEMORRAGIQUE DE LA VALLEE DU RIFT)

GEO=*

Remarques

(Toutes les références qui contiennent au moins un lieu géographique)

Dans la base documentaire, les articles sont conservés au singulier. Il vaut donc mieux

poser des questions du genre DES=ENFANT*, qui permettent de sélectionner toutes les

références parlant d'enfants

Une question comme "GEO=*DAKAR" où la troncature apparaît en début de chaîne est à

éviter absolument, car elle entraîne une recherche séquentielle dans le fichier documentaire.

5. masques ()
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symbole, utilisation

Un masque est symbolisé par un point. Il permet de cacher un caractère dont on ne connait

pas la valeur exacte. Un point ne masque qu'un caractère. Pour masquer "n" caractères, il

faudra donc utiliser "n" points.

C ==.X

C == X

C == .. X

C == XY

Etc...

<==> xX

<==> Xx

<==> xyX

<==> XJ,..Y

Combinaison avec des troncatures:

C = .X*

C == XY*Z*

<=>xX...

<=> Xxy. ..Z ...

L'utilisation du masque se justifie lorsque l'interrogation se fait avec des mots composés,

pour éviter de perdre certaines références à cause du caractère de jonction différent.

exemple

DES=BAS.FOND pour BAS-FOND ou BAS FOND

AU=Cormier.Salem

GEO=SINE. SALOUM

remarque

TEXTO considère toujours le point comme un masque.

6. symboles < et >

< signifie inférieur ou égal.

> signifie supérieur ou égal.

Ces symboles provoquent la comparaison de chaînes de caractères traitées en VALEURS

ALPHANUMERIQUES.

La comparaison provoquée par ces symboles est effectuée sur des chaines de format

identique (c'est à dire comportant le même nombre de caractères).



87

Utilisation

Les différents caractères sont hiérarchisés de la façon suivante (pour le système ASCII

machine UNIX) :

Caractères particuliers < 0 1 ... 9 < AB ... y Z < ab ... y z

On symbolise par (X) le format de la chaîne "X"

QUESTION

C=>X

Le champ "C" des documents répondant à la question

contiendra une chaîne de caractères telle que:

X'

Avec:

C=Y>X YX' (X') = (X)

X' > X

(formats de X et X' égaux)

au sens alphanumérique

C = >x. X'x

Application au champ DP

Le champs DP interrogeable (=date de publication) est un champs de format variable,

structuré en année/mois/jour (9999/99/99) où le mois et le jour sont optionnels.

Si on recherche les références bibliographiques d'ouvrages qui ont été publiés à partir de

1989, en utilisant la question:

DP=>1989,

Seules seront sélectionnées les références où il n'ait fait mention ni du mois ni du jour de

publication. Une référence dont le champs DP contient "1990/08" ne répondra pas. Ceci à

cause de la contrainte de "format identique" de l'opérateur.

Pour une réponse pertinente, c'est la question DP=>1989* qui devra être posée.

définition finale de la question de base

Dans TEXTO, l'utilisation des troncatures, des masques et des symboles < et > est possible

simultanément. On peut poser des questions assez complexes du genre :

C =x.>y*

Dans ce qui suit, la question de base est :
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C=X

avec:

C = Nom du champ interrogé

X = Chaîne de caractères pouvant être un article simple ou

une chaîne complexe définie à l'aide des opérateurs:

* > <

7. opérateurs logiques

généralités

Les opérateurs logiques "ET", "OU", "SAUF", autorisés par TEXTO permettent d'associer

plusieurs questions de base concernant un même champ on parIe alors de question

composée.

Ils permettent également d'associer plusieurs questions composées, c'est à dire de poser une

question simultanément sur plusieurs champs: on parle de question multichamps.

Il doit obligatoirement y avoir une chaîne de caractères avant et après l'opérateur logique

employé.

Les opérateurs logiques doivent être isolés des chaînes de caractères recherchées par des

blancs ou des parenthèses.

QUESTIONS COMPOSEES

exemples symboliques

C = X et Y

C =XOUYOUZ

C = X OU ( Y SAUF Z)

C = (X ET Y) OU ( X ET Z)

exemple

DES=ECOETHOLOGIE OU ECOLOGIE

DES=VILLE* ET «SANTE* SAUF MEDECINE) OU (POLITIQUE* SAUF ECO*))

QUESTIONS MULTICHAMPS

Pour poser des questions multichamps, il suffit de placer les différentes questions de base

entre parenthèses et de les relier par des opérateurs logiques.
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Les parenthèses ne sont nécessaires que si la question posée risque d'être ambiguë

exemples symboliques

(Cl == X ET Y) SAUF (C2=Z)

Cl=X OU C2=Y

exemples

DES=B.A...c"NQUE* ET GEO=SE1\cGAL NORD

(GEO=AFRIQUE DE L'OUEST ET CAMEROUN) SAUF DP==< 1989

8. échappement

La base locale de Dakar contient une référence qui dans son champs DES contient l'article

"OUTIL ET TECHNIQUE DE L'INFORMATION"

En posant la question DES=OUTIL ET TECHNIQUE DE L'INFORMATION, la

référence apparemment pertinente ne répondra pas.

En effet, TEXTO ne distingue pas lorsqu'il traite le texte de la question, le "ET" opérateur

logique du "ET" appartenant au texte recherché (si ce dernier est lui aussi entouré de

blancs).

Il traduit la question ci - dessus de la façon suivante : la référence pertinente contient dans

le champ DES un article OUTIL et un article TECHNIQUE DE L'INFORMATION; ce

qui n'est pas le cas de la référence.

Donc lorsque la chaîne de caractères demandée contient "ET" "OU" "SAUF" entourés de

blancs, afin que TEXTO ne confonde pas ces mots avec des opérateurs logiques, il faut

masquer ces blancs.

DES==OUTIL.ET.TECHNIQUE DE L'INFORMATION

Il existe une autre solution au problème qui consiste à employer un caractère

d'échappement, la quote " , ''.

L'emploi de ce caractère permet d'enlever le sens syntaxique:

-des opérateurs ET OU SAUF;

-des parenthèses;
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Ainsi la question DES='OUTIL ET TECHNIQUE DE L'INFORMATION' devrait

sélectionner la référence.

Cependant, la solution d'échappement pose le problème de l'utilisation de la quote ' comme

apostrophe. (L'INFORMATION), qui devient alors un caractère spécial. Ce problème est

résolu de 2 façons :

1. l'utilisation de masque

2. le doublement de la quote

Dans l'exemple précédent, les bonnes questions sont (par exemple):

DES='OUTIL ET TECHNIQUE DE L"INFORMATION'

ou DES='OUTIL ET TECHNIQUE DE L.INFORMATION'

ou DES=OUTIL.ET.TECHNIQUE DE L.INFORMATION

ou DES=OUTIL.ET.TECHNIQUE DE L'INFORMATION. (' n'est considéré comme

caractère spécial que lorsqu'il suit immédiatement le signe =)

9. limites des questions

Les niveaux de parenthèses sous TEXTO sont selon le manuel d'utilisation de TEXTO

"illimitées" .

Elles doivent cependant être judicieusement employées, car si un défaut de parenthèse peut

entraîner l'ambiguïté d'une question, un excès peut au contraire entraîner la perte de

références pertinentes.

ex : ((GEO=DAKAR ET SAINT-LOurS)) donnera plus de réponses que (GEO=DAKAR

ET SAINT-LOUIS). Ces réponses ne seront pas pertinentes.

La longueur maximale d'une question dépend de la machine et du système d'exploitation sur

lesquels TEXTO est implanté. Sur le système UNIX, elle est de 100 caractères, ce qui

correspond à environ une 1,25 ligne d'écran.

Nous allons maintenant nous intéresser à la réponse de l'info-serveur.
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6.9. Les fichiers réponses de l'info-serveur

La réponse de l'info-serveur est un message qui est déposé dans votre boite aux lettres.

Vous pouvez recevoir plusieurs sortes de messages suivant le fichier de requêtes que vous

avez envoyé.

6.9.1. Le messages de réponses obtenues par interrogation de la base documentaire

Ce message contient les références bibliographiques des documents qui répondent aux

questions du fichier de requêtes.

Il est structuré en deux parties :

-une en-tête récapitule les questions qui ont été soumises à l'interrogation et les options

prises en compte.

-le corps du message contient chaque question soumise à l'interrogation avec la réponse

correspondante de la base documentaire.

6.9.2. Le message de retour des questions syntaxiquement incorrectes

Les questions syntaxiquement incorrectes sont les lignes du fichiers de requêtes non

reconnues comme option et qui ne suivent pas les règles définies au paragraphes 6.8.

Toutes les questions incorrectes vous sont retournées avec marque de l'endroit où l'erreur a

été détectée. Cela vous permet de déterminer plus facilement l'erreur commise.

6.9.3. Le message d'avertissement en cas de compression du fichier de réponses

L'info-serveur sur la base HORIZON vous envoie un avertissement dans le cas où le fichier

de réponse est compressé.

Ce message d'avertissement vous rappelle quelle est la procédure de décompression d'un

fichier.
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6.9.4. Le message d'avertissement en cas de problème survenu lors de l'exécution de

l'application.

Il peut arriver qu'un problème survienne lors du traitement de votre fichier de requêtes ;

votre demande ne peut alors être satisfaite.

L'info-serveur sur la base HORIZON vous envoie dans ce cas une note indiquant que votre

demande n'a pu être satisfaite.

Si vous recevez un tel message, il vous faut relancer l'application. C'est à dire reconstruire

le fichier de requêtes et l'envoyer à nouveau à la base documentaire que vous voulez

consulter.

6.10 Les messages d'erreurs

Il existe deux sortes de messages d'erreurs:

- les messages concernant le fichier de requêtes

- les messages concernant les questions posées.

6.10.1. Les messages d'erreur concernant le fichiers de requêtes.

Si votre fichier de requêtes est mal structuré, vous recevrez le message suivant:

VOTRE FICHIER DE REQUETES N'EST PAS au bon format.

IL DOIT COMMENCER PAR requete horizon ET SE TERMINER PAR fin

Ce message est suivi par le texte que vous avez envoyé.

6.10.2. Les messages concernant les questions posées

AUCUNE REFERENCES NE CORRESPOND A VOTRE REQUETE

La question posée est trop restrictive.

Utiliser la troncature et le masque pour l'élargir.

IL N'Y A AUCUNE QUESTION A SOUMETTRE A TEXTO

Votre fichier de requête est vide
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L'ENREGISTREMENT DES REFERENCES CORRESPONDANTES ENTRAINERAlT

UN DEPASSEMENT DE LIMITE.

RELANCER L'INFO-SERVEUR POUR LE TRAITEMENT DE CETTE REQUETE.

Le nombre de références correspondant est inférieur à 100, la question peut donc être

traitée.

La somme de ce nombre et du nombre de références déjà dans le fichier de réponse est

supérieur à 100. On ne peut donc pas transmettre les références.

LE FICHIER DE REPONSES CONTIENT 100 REFERENCES.

AUCU1\TE AUTRE REQUETE NE PEUT PLUS ETRE TRAITEE

Le nombre maximal de références dans un fichier de réponses est 100.

Si cette limite est atteinte et qu'il reste d'autres questions à traiter, celles-ci sont copiées

dans le fichier de réponse sans traitement.

PLUS DE 100 REFERENCES CORRESPONDENT A VOTRE REQUETE,

ELLE NE PEUT ETRE TRAITEE.

La question posée est trop large.

Utiliser les opérateurs logiques pour la préciser.

TEXTO NE COMPREND PAS CETTE REQUETE,

ELLE EST PEUT ETRE AMBIGUE.

La question n'a pas été interprétée.

En général, cela vient d'un manque de précision. Utiliser les parenthèses.
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7. Le manuel d'exploitation

VUE D'ENSEMBLE

UTILISATEUR J

~
1
!
! )

no~veau message

r\
~-----J INFOSERVEL'R-HORIZON:

'- "/

message incorrect

\\
requêtes incorrectes

requêtes\,
", (~ ,

""~ 1 VERIF·SYNTAXE .'J'--------- \ .'-----,--1---

i r~s correcfE;~
req uètes correctes ______---_

V // -~

-,,~CTRAITEMENTREQUETESJ C-LO-'=="'--N-FO-S-'

,

\
références pertinentes

""

~~

~~~/

Références pertine nIes

7.1. Configuration informatique nécessaire

La configuration informatique nécessaire est la suivante :

- système UNIX avec la librairie de fonctions de LEX et YACC

- le logiciel TEXTO ver. 4.22

- espace disque: 450 Ko

- une base documentaire ORSTOM avec le fonnat décrit au paragraphe 2.5.4.
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7.2. Messages: signification et remèdes

nom-executable : USAGE

nom-executable [liste d'argument]

L'exécutable de nom nom-executable n'a pas pu s'exécuter à cause du nombre d'arguments

incorrects.

Vérifiez le fichier à partir duquel il est lancé.

nom-executable : ERREUR

Impossible d'ouvrir le fichier nom-fichier

Sortie du programme nom-executable à cause d'un problème d'ouverture de fichier.

Vérifier l'espace disque et les droits accordés sur le répertoire de travail de l'info-serveur :

l'exécutable doit avoir les droits de lecture et d'écriture.

ERREUR : nom-executable

Message général en cas d'erreur système.

Cela peut être un problème de lecture ou d'écriture de fichier,

un problème de mauvais nombre d'arguments,

un problème de terminaison anormale de processus fils.

Vérifier le système de fichiers, les droits de lecture et d'écriture sur les répertoires de travail

et le bon fonctionnement de TEXTO.

7.3. Le manuel d'installation: mise en oeuvre

7.3.l.Les fichiers sources de l'info-serveur sur la base HORIZON

Les fichiers en-tête

*horizon.h

*fonctions.h
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Les fichiers programmes

*exam BAL.c

*infoserveur horizon

*veriCsyntaxe.c

lex.yy.c

y.tab.c

*traitementJequete. c

*loginfos2.dat

loginfos2.i 1

loginfos2.FRE

Les fichiers d'aide

*aide infoserveur

*aide_question

7.3.2.Installation de l'info-senreur sur la base HORIZON

Pour installer l'info-serveur, réaliser les opérations suivantes:

1. Créer le compte utilisateur horizon.

Il doit disposer d'une boite aux lettres.

2. Recopier dans le répertoire de login les fichiers sources de l'info-serveur:

exam BAL.c

infoserveur horizon

veriCsyntaxe.c

lex.yy.c

y.tab.c

horizon.h

fonctions.h

traitementJequete. c

loginfos2.dat

loginfos2.i 1

loginfos2.FRE

aide infoserveur
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aide_question

3. Editer le fichier infoserveur horizon et:

3.1. modifier la variable NomMailServeur pour indiquer le nom de la machine­

serveur dans l'adresse électronique de l'info-serveur.

Par exemple, si l'info-serveur est installe sur la machine dakar,

NomMaiIServeur="horizon@dakar.orstom.sn"

3.2. indiquer dans la variable Repertoire, le répertoire sur lequel les exécutables et

les fichiers d'aide seront installés.

Par exemple,

Repertoire="/usr2/user/horizon"

3.3. indiquer dans la variable Rep_Tmp, le répertoire de travail ou l'application

pourra créer des fichiers temporaires.

Par exemple,

Rep_Tmp="/usr2/user/tempo"

3.4. indiquer dans la variable Gestionnaire l'utilisateur à qui seront envoyés les

messages en cas d'erreur.

Par exemple,

Gestionnaire="root"

'-. 4. Editer le fichier horizon.h et :

4.1. indiquer le nom de la base à interroger

Par exemple,

basedoc[120]="/usr2/user/docdakar/horisen"
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4.2. indiquer également le fichier paratext contenant les documents paramètres de

la base.

Par exemple,

ficcat[ 120]="/usr2/user/docdakar/paratext"

4.3. indiquer le chemin complet du programme loginfos2

Par exemple,

prolog[80]="/usr2/user/horizon/loginfos2"

4.4. indiquer le chemin complet des fichiers d'aide

Par exemple,

fic_aidel[80]="/usr2/user/horizon/aidejnfoserveur"

fic_aide2[80]="/usr2/user/horizon/aide_question"

5. Compiler les programmes-sources en tapant les commandes suivantes:

cc -0 traitementJequete traitementJequete. c

cc -0 veriCsyntaxe veriCsyntaxe.c-ll

cc -0 exam BAL exam BAL.c

6. Rendre horizon propriétaire des fichiers exam_BAL et infoserveur_horizon:

chown horizon infoserveur horizon

chown horizon exam BAL

7. Etablir la périodicité de l'application

., . 7. 1. Créer une table des heures de lancement de exam_BAL

Par exemple,

examen contient

107,9,12,15,18,20 * * * exam_BAL >/dev/null

7.2. Lancer la commande crontab pour rendre effective la périodicité
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Par exemple,

crontab examen

exam_BAL sera exécutée tous les jours à 7hlO, 9hlO, 12hl 0, 15h10, 18h10, et 20h10.

8. Tester l'info-serveur

Tester l'info-serveur en envoyant le mail suivant, par exemple pour dakar:

# mail horizon@dakar.orstom.sn

Subject:

requete horizon

aide fichier

fin

L'info-serveur répondra en envoyant un message contenant l'aide pour écrire un fichier de

requêtes
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Conclusion .

L'application "info-serveur sur la base de données HORION" permet actuellement

d'interroger en mode différé la base HORISEN de Dakar. Tous les utilisateurs du RIO

peuvent ainsi savoir quelles sont les publications disponibles au centre de Dakar-Hann.

L'objectif reste de permettre une consultation de toutes les bases documentaires ORS TOM

qui existent dans le monde. Il reste donc à installer le produit sur tous les sites qui

possèdent une base documentaire.

Il reste aussi à régler le problème de la tarification du service.

En effet selon le principe de tarification en vigueur sur le RIO, ce sont les utilisateurs qui

envoient des messages qui sont taxés pour les messages envoyés. Dans le cas de l'info­

serveur sur la base HORIZON, c'est un utilisateur fictif qui envoie les réponses à

l'utilisateur réel. Ce n'est pas lui qui doit être taxé mais celui qui a demandé les références.

Dans le contexte international actuel où les modes de télécommunication coûtent

relativement chers, il n'est pas envisageable de procéder à des interrogations en mode

conversationnel ou même d'effectuer des liaisons transcontinentales en mode IP.

La solution du mode différé est peu onéreuse et grâce aux outils disponibles sur les

systèmes UNIX, il est possible d'offrir des outils d'interrogation de base de données

accessibles au monde de la recherche et de l'éducation.



101

BIBLIOGRAPHIE

AFNOR (Association Française de NORmalisation)

Recueil de normes françaises de documentation

2ème édition (1982)

BARESM.

Serveurs de données et réseaux télématiques

Nouvelles formes de l'information et de la communication

ed. Techniques et Documentation (Lavoisier), 1985

KERNIGHAN B. W. - RICHIE D.M.

Le langage C

ed. Masson, 1985

LUCAS H - MARTIN B - SABLET G

UNIX - Mécanismes de base, langage de commande, utilisation

ed. Eyrolles, 1984

RENAUDP

Le Réseau Informatique de l'ORSTOM (R.I.O) Besoins, solutions, performances, insertion

dans l'institut, coûts, 1991

RIFLET 1. M.

La programmation sous UNIX

ed. MacGRAW - HILL, 1986

TONG-TONG 1.R

Les communication sous UNIX

ed. Eyrolles, 1991

YAEDOU 1.

Les techniques de programmation en C

Les communications en réseaux

ed. Sybex, 1985



102

ANNEXES



Annexe A : Internet

Annexe B : UUCP, TCPjIP

Annexe D : Principes généraux pour l'indexation des documents

Annexe E : Bordereau de saisie-indexation

Annexe F : Les programmes



Annexe A : Internet

La construction d'un réseau interconnecté ( interconnected network ­
internet ) composé de différents réseaux locaux dispersés de part le
monde a été un grand sujet de préoccupation de la communauté
universitaire et scientifique au temps d'Arpanet.

L'idée était d'utiliser un protocole spécial appelé le protocole Internet
ppur masquer Ilhé,térogéneité p~ysiqu,e, topologique et .architecturale des
reseaux rassembles dans un unique reseau logique et virtuel.
Derrière la simplicité de ce choix, un grand nombre de protocoles
composent.

Sans donner aucun détail sur les protocoles Internet, il est important de
souligner que de cet exemple, plusieurs solutions propriétaires ont été
dévefoppées et utilisées sur différents réseaux longue distance (WAN ­
Wide Area Network) : EARN, BITNET, HEPNET, etc.
Différents systèmes peuvent se connecter au réseau en implémentant la
même pile ce protocoles ou en utilisant des logiciels specialisés pour
simuler le comportement d'un réseau particulier.

Actuellement, un nouveau processus émerge de la communauté
scientifique et technique, de même que dans la communauté
industrielle.
" est fondé sur un paradigme réseau orienté multi-architecture et multi­
protocole pour communiguer avec des utilisateurs quelque soit l'échelle,
la configuration ou Il application acceptées par leurs équipements.

Le terme IIlnternet" sera utilisé comme terme général pour désigner
Il architecture d'un réseau global.
Les architectures Internet deviendront le terme _général des
infrastructures réseau permettant l'interconnexion des LAN (Local Area
Network - réseaux locaux) et des WAN basé physiquement sur la fibre
optique, la paire de cuivre, le câble coaxia~ les fréquences radio (RF) ;
interconnexions caractérisées par une variéte de techniques de liaison de
données; ce genre d'architecture étant constituée de ponts, routeurs, et
gateways constituant les blocs de l'architecture.



Annexe B :

UUCP
UUCP, TCP/IP

Unix to Unix CoPy est une solution très utilisée qui est à la base des réseaux les plus grands comme
Eunet, Usenet, Junet, SDN, Auseanet, Pacnet.
Il y a 3 principales classes de protocoles dans les réseaux UUCP :

- le protocole g qui découpe les données dans des paquets, utilise des cheksums pour détecter
les erreurs et retransmet quand nécessaire sur les ligne d'un réseau commuté quelconque (RTC) ;

- le protocole f qui suit la même procédure mais sur un réseau X25 (dans ce cas, UUCP n'est
pas très efficace) ;

- le protocole t utilisé par les réseaux UUCP basés sur les connexions TCP/IP.

La limite de cette solution est qu'il n'est pas possible d'établir des sessions interactives entre des
systèmes distants (remote login}, et l'accès à des bases de données distantes n'est possible qu'en
mode Il batch Il •

Les possibilités de la messagerie et du transfert de fichiers sont considérablement restreintes par le
mécanisme "store and forward" utilisé par UUCP.[2]

Les fonctionnalités d'UUCP sont:

-le transfert de fichiers
-l'exécution de commandes à distance
-la messagerie électronique
-le terminal virtuel
-l'appel d'un terminal distant

Les Types de liaisons :

UUCP supporte plusieurs types de liaisons allant d'une connexion RS-232C en asynchrone, à
l'utilisation d'un réseau à commutation de paquets X25 public ou privé.

Liaison spécialisée.
Dans le mode de connexion directe, les ports série asynchrones (tty) de deux machines sont reliés
par un simple câble ; aucun autre matériel n'est nécessaire. La distance maximum selon les
standards RS-232C ou V24 est de 15m; mais dans un environnement non perturbé cette distance
peut être dix fois plus grande, et même davantage. La vitesse maximale est de 19200 bits/s mais se
situe à 9600bits/s en utilisation courantes. Un câble null-modem peut être nécessaire au delà d'une
certaine distance lorsque la longueur de base (moins de 15 m par exemple) des câbles de chacune
des installations en présence permet pas de relier physiquement les deux machines.
selon la qualité de l'environnement et de la distance, on peut être amené à utiliser des pseudo­
modems ou des modems classiques. Même dans ce dernier cas, la vitesse maximum est
normalement de 9600 bit/s.

Liaison par réseau téléphonique commuté.
Ce mode de liaison plus ouvert que le précédent permet l'établissement de communications entre
différentes machines, abstraction faite de leur lieu géographique. L'élément hardware annexe
indispensable est un modem. Ce modem doit être à réponse automatique avec, selon les besoins, un



dispositif de numérotation automatique (Modem Autocomposeur ou ACU Automatic Cali Unit). Les
vitesses de transfert sont celles en vigueur sur les différents réseaux commutés (300 bits/s,
1200bits/s, 2400 bits/s ... ),
Enfin dans une installation donnée, certains correspondants sont atteints par appel manuel, d'autres
par appel automatique.

Liaison avec un réseau X25.
Les services d'UUCP peuvent être utilisés au-dessus d'X25 au moyen d'une interface appropriée sur
chacune des machines communicantes. Il est bien fréquent d'avoir dans un même package, le PAD,
le remote login et les services d'UUCP.
L'interface UUCP-X25 est une adaptation du protocole UUCICO aux service d'X25.
Les avantages X25 par rapport au réseau téléphonique sont la vitesse de transmission (en général
9600bits/s contre 1200bits/s pour le RTC) et la fiabilité des transferts, c'est à dire une meilleure
qualité de service. L'inconvénient en est la mise en place la mise en place de logiciel X25 et des
interfaces nécessaires ainsi que des cartes synchrones de communication. Il en résulte également un
coût de communication X25, notamment dans le cas des réseaux publics.

Liaison par réseau local
Un réseau local peut aussi servir de support aux services standard d'UUCP à savoir le transfert de
fichiers textes et binaires, l'exécution de commandes distantes, et la messagerie électronique (mail).
Le type de réseau local utilisé peut être quelconque parmi les standards courants : ETHERNET,
TOKEN RING, STARLAN, ETC.

Les Modes de fonctionnement :

mode maître
Une machine en mode maître (pour une liaison donnée parmi d'autres et la machine ayant été
configurée comme telle) est un noeud actif; c'est lui qui établit la connexion avec le noeud partenaire
et initie les échanges. Dans le cas d'une connexion utilisant un port asynchrone tty, celui-ci doit être
mis dans l'état off dans l'état off dans /etc/inittab (pas de processus getty sur le port car la machine
partenaire ne se logge pas sur la machine maître) . Le statut du noeud maître est pris en
considération dans les fichiers de configuration (Systems ou L.sys).

mode esclave
Dans ce mode de fonctionnement, la machine considérée accepte les connexions entrantes; elle ne
peut donc pas appeler le noeud partenaire ni prendre l'initiative des échanges. Elle offre un service
de remote login au noeud maître qui dépend du type de liaison: processus getty et procédure de
login classique sur port asynchrone de connexion, serveur de connexion (de type X29) sur un réseau
X25, module ou serveur tty sur un réseau local.
Bien que n'ayant pas l'initiative des transferts, le noeud esclave peut mettre en queue des requêtes
(jobs) destinés au noeud maître qui viendra les chercher par interrogation (polling); ce qui suppose
que le noeud esclave a été configuré au niveau du maître pour être interrogé.
mode bidirectionnel
Il existe un programme uugetty analogue à getty permettant à une machine d'appeler la machine
partenaire et d'être appelée par celle-ci; la condition à remplir est que chacune des deux machine est
un processus uugetty sur un port actif (respawn),
Cette fonctionnalité n'est pas répandue, donc pas d'utilisation courante.

Composition du logiciel UUCP

UUCP est constitué de manière standard d'un ensemble de répertoires contenant les exécutables de
base, les fichiers de données ou fichiers de configuration et les fichiers d'administration. Les logieie'lsutables c



de communication via le réseau local ou X25 et les interfaces d'adaptation d'UUCP à ces types de
liaison constituent un ensemble annexe non standard.

Les répertoires

/usr/bin
Certains exécutables de base sont contenus dans ce répertoire; il s'agit notamment des commandes:
uucp, uulog, uupick, uustat, uuto, uux, uuname, cu etc.

/usrllib/uucp
Ce répertoire contient trois types de fichiers: programmes exécutables, scripts schell et fichiers de
configuration pour uucp et cu.
- exécutables: uucico, uucheck, uucleanup, uusched, uuxqt, etc.
- scripts schell : uudemon.cleanu, uudemon.hour, uudemon.poll, admin, uutry...
- fichiers de configuration: Deviees, Dialcodes, Dialers, Permission, Systems, Sysfiles, Pol!. ..

Selon la famille d'UNIX, Système V ou Berkeley et selon les releases dans une même famille, on a
soit des fichiers supplémentaires soit des fichiers de noms différents mais ayant des fonctions
équivalentes (L-devices, L.sys, L-dialcodes, USERFILE etc.)

/usr/spoolluucp
Ce répertoire contient toutes les requêtes en attente d'être traitées - ces requêtes sont rangées dans
différents répertoires correspondant aux machines distantes.

En plus des répertoires des requêtes spoolées, on trouve des répertoires d'administration tels que
.Log, .Status, ainsi que des fichiers de travail tels que TM (Tempory data file).

/usr/spooillocks
Ce répertoire contient les fichiers Lock (LCK.str) créés par uucico et cu pour marquer l'occupation
d'un device.

/usr/spoolluucppublic
Répertoire public d'UUCP où sont stockés certains fichiers reçus par la machine locale. En effet
certaines machines distantes peuvent être astreintes à ne déposer leurs fichiers que dans ce
répertoire selon les permissions qui leur sont accordés sur la machine locale.

Les programmes

uucp
prépare les transfert vers les machines partenaires en mettant les différentes requêtes (jobs) dans
une file d'attente, et en les classant selon la destination dans le répertoire /usr/spool/uucp. Les
fichiers à transférer peuvent être copiés dans le spool si l'option correspondante {-cl est utilisée. Une
fois le travail de préparation terminé, uucp appelle normalement le programme de transfert uucico, à
moins que l'option -r de mise en queue sans transfert ait été choisie, dans ce cas, uucico est appelé
autrement. Avant d'appeler uucico, uucp crée les fichiers de travail (work files C.sysnxxx) pour les
requêtes et les fichiers de données (data files D.sysnxxx) pour copier éventuellement pour copier
éventuellement certains fichiers avant leur transfert selon la demande de l'utilisateur.

uuto
programme analogue à uucp avec cette différence que uucp permet de choisir les répertoires sur la
machine distante où doivent être transférés les fichiers, alors qu'avec uuto les fichiers sont placés
dans le répertoire /usr/spool/uucppublic/receive

uupick



sert à récupérer les fichiers envoyés par uuto pour les placer dans un répertoire choisi par
l'utilisateur dont le nom de login est indiqué comme sous répertoire de receive. D'autres traitements
selon les options peuvent être envisagés par l'utilisateur (affichage du contenu d'un fichier,
échappement vers le schell, suppression, etc)

uux
permet l'exécution de commandes sur la machine distante; comme uucp, uux crée dans le spool les
fichiers de travail et éventuellement les fichiers de données, mais il crée en plus les fichiers
d'exécution ( execute files X.sysnxxxx) contenant des informations pour cette exécution. Le
transfert de ces derniers est assuré par uucico. Il peut y avoir des restrictions sur l'exécution de
certaines commandes sur la machine distante.

uulog
permet d'afficher le contenu des fichiers log, cu fournissant des informations d'accès (succès,
échec) au système distant.

uustat
fournit le statut des queues de requêtes, ainsi que celui des transferts initiés par uucp, uuto ou uux

uucleanup
effectue un travail de nettoyage de fichiers sous les répertoires du spool d'uucp. Ce programme est
lancé dans le script Schell uudeman.c1eanup démarré par cron. Les fichiers (C, D, X ... ) sont
supprimés en fonction de leur ancienneté.

uucheck
vérifie la présence des fichiers et répertoires; une option -v permet la vérification d'erreurs dans le
fichier Permissions.

uutry
script Schell permettant de relancer une commande de connexion; il fait appel au programme uucico
et affiche une trace permettant de suivre les étapes nécessaires de l'établissement d'une connexion
avec la machine distante. Cette trace est également placée dans un fichier sous /tmp portant le nom
du système distant.

uugetty
analogue à getty mais conçu pour supporter le bidirectionnel en alternat sur une ligne tty exploitée
par uucico, cu et ct. Son principe de fonctionnement repose sur les fichiers lock créés par uucico et
cu: en effet uugetty ouvre la ligne de communication et se bloque en attente d'une détection de
porteuse. Lorsque celle-ci est présente, uugetty tente de créer un lock sur le device; s'il y a échec,
ceci signifie que le device est pris par uucico ou cu, dans ce cas uugetty se met en attente de la
disparition de ce lock pour permettre un login.

uucico
processus en background, il constitue le programme de transport d'uucp. Ses fonctions peuvent se
résumer ainsi :
o choix du device pour connexion
- établissement de la connexion avec la machine distante
- vérification des permissions d'accès
o transfert des fichiers (fichiers pour l'exécution distante et fichiers ordinaires textes ou binaires)
o mise à jour des fichiers log.
o indication des résultat aux utilisateurs concernés via la messagerie (mail)
o dialogue pendant toute la session avec le programme uucico de la machine distante.
- uucico est lancé par différents programmes: uucp, UUX, uuto, uutry, uusched.



uusched
ordonnance le travail mis en queue (requêtes spoolées par uucp, uuto, uux) pour établir l'ordre de
contact des différentes machines distantes. c'est le scheduler des connexions; uusched est lancé
toutes les heures par cron par l'intermédiaire du scripte schell uudemon.hour en background.

uuxqt
c'est également un processus en background; il est chargé de l'exécution distante à partir des
fichiers d'exécution préparés par uux depuis la machine partenaire et transmis par uucico. uuxqt
recherche les fichiers d'exécution (X.files) dans le répertoire spool; en cas d'existence d'un fichier de
ce type, il vérifie l'accessibilité aux fichiers de données ainsi que l'autorisation dans le fichier
Permissions d'exécution de la commande demandée. uuxqt est lancé périodiquement par cron via le
script uudemon.hour.

cu
ce programme permet à un utilisateur à partir de son système de se logger à une machine distante
comme un utilisateur local de celle-ci. Différents paramètres sont utilisés pour atteindre le système
désiré: device, vitesse, nom du système, numéro de téléphone pour une liaison réseau téléphonique
commuté. cu offre d'autres fonctionnalités telles que le transfert de fichiers ASCII, l'exécution de
commandes, etc.

ct (cali terminal)
permet d'appeler un terminal distant; cet appel peut avoir été initié par l'utilisateur qui souhaite ne
pas supporter les frais de la communication (téléphone). Pour cela, l'utilisateur peut d'abord se
logger sur la machine à l'aide de son équipement (téléphone + modem à numérotation automatique),
lancer la commande ct et se délogger ensuite.

Le protocole TCP/IP

TCP/IP a été développé à l'origine dans le cadre du projet DARPA (Defense Advanced Research
Projet Agency), puis adopté et standardisé par le département de la défense Américain (000) en
1980 dans une série de normes RFC. Il s'est imposé ces dernières années comme le standard de fait
dans L.communauté universitaire, dans les réseaux locaux et environnements UNIX. La plupart des
grands constructeurs ont incorporé une version de TCP//P à leur catalogue.
TCP/IP est l'assemblage de trois protocoles indépendants: TCP, UDP et IP. Ils sont fréquemment
regroupés car essentiellement utilisés ensemble. TCP/IP est prévu pour assurer la gestion complète
du réseau local IEEE 802.3, dont une vue commerciale est appelée Ethernet, en apportant tous les
services nécessaire aux applications réseaux.

Le protocole IP {Internet Protocol}

La couche réseau du modèle 051 gère le routage ( la recherche du chemin pour l'acheminement) des
informations d'un point à un autre dans un même réseau local, ou d'un réseau local à un autre. La
fonction principale du service réseau permet aux utilisateurs connectés d'accéder en quelque sorte
au monde extérieur.

Principe
Le protocole IP fonctionne de manière très similaire au protocole réseau normalisé 051. IP offre ainsi
le service de routage de paquets entre deux systèmes à travers un ensemble de réseaux locaux. Le
protocole n'a pas la notion de connexion; il s'agit simplement de transférer des données entre deux
point physiques(liaisons) de réseaux-interconnectés. Les données à transmettre proviennent de la
couche TCP, et sont regroupées en datagrammes. Un datagramme est une unité de données
indépendante (paquet) contenant essentiellement les informations suivantes:



- un en-tête contenant:
- des champs divers d'indications et d'options nécessaires au routage du datagramme.
- les adresses Internet source et destination (cf. ci-dessous),

- et les données à transmettre (contenant les TPDU et TSDU) de la couche transport).
Le Protocole IP est totalement transparent pour le développeur d'application réseau, sauf en ce qui
concerne l'adresse Internet des deux correspondants.

Mode d'adressage d'IP:

IP est prévu pour fonctionner sur un réseau de type Ethernet. Sur un tel réseau, les points d'accès
(stations connectées) sont référencés par une adresse, l'adresse Ethernet. Cette adresse est un code
déterminé par le constructeur de la carte électronique et permettant l'accès au réseau. Chaque
adresse Ethernet est unique, il n'en existe pas deux identiques au monde. Une adresse Internet est
en fait une correspondance pour IP de l'adresse Ethernet. C'est le protocole ARP (Address
Resolution Protocol) qui assure la correspondance. L'adresse Interne est codée sur 32 bits et
comporte deux champs:

- un code indentificateur de réseau,
- un code d'identification de la machine sur le réseau.

Remarques:
- l'usage d'un routeur entre deux correspondants s'impose lorsque les champs réseau de

leur adresse Internet sont différents.
- Le terme Internet désigne à la fois un protocole (lP) et nom d'un réseau international
- Le format de l'adresse est contenu dans le fichier etc/hosts.

Le protocole TCP (Transport Control Protocol)
Selon les spécifications du modèle 051, fa couche transport est la charnière entre les fonctions qui
traitent de la communication (gestion du réseau) et les fonctions d'exploitation (utilisation du
réseau). Au-dessus de la couche transport, les caractéristiques physiques du réseau n'apparaissent
plus. Les systèmes d'exploitation qui utilisent le réseau n'ont plus à se préoccuper de ces
contraintes. Le service transport assure une communication de bout en bout entre deux usagers
quels que soient le nombre de réseaux traversés et leur type. La couche inférieure au service
transport, le service réseau, gère les ressources de communication disponibles pour l'utilisateur; la
couche transport rend l'application indépendante des moyens mis en oeuvres.

Le protocole est antérieur à la normalisation ISO; il n'utilise pas tout à fait les mêmes principes.
Cependant, TCP a pour rôle de rendre les mêmes services que la couche Transport du modèle 051.

Principe général:

TCP s'insère entre l'équivalent de couche réseau, IP (Internetwork Protocol), et les services
d'applications tels que le transfert de fichiers (réseaux interconnectés), sur lesquels on ne peut faire
l'hypothèse qu'il n'y aura pas des pertes, de duplication, etc. En bref, TCP doit fournir fiable dans un
environnement qui ne l'est pas.
TCP fournit un service de connexion pont à point, c'est à dire entre deux utilisateurs. Ce service
garantit la livraison correcte des messages, sans duplication ni perte, quels que soient les incidents
ou faute de niveau réseau. La transmission sur les connexions est full-duplex avec contrôle de flux.
Le contrôle de flux est un mécanisme garantissant que l'émetteur n'envoie pas ces donnée plus vite
que le récepteur ne peut les recevoir. Un mauvais contrôle de flux conduit à des pertes de données.

UNIX et TCP/IP



Le système d'exploitation UNIX a d'emblée été conçu pour communiquer. Aux mécanismes de base
pour la communication entre tâches, ont rapidement été ajoutés des moyens de communication en
réseau. Les solutions réseaux ont été intégrées à UNIX, à mesure de leur parution, parallèlement par
AT&T et l'Université de Berkeley pour aboutir à un système cohérent avec les réseaux, UNIX
Système V pour'AT&T, et UNIX BSO pour Berkeley. L'un des principaux protocoles intégrés à ces
dernières versions, avec X25 et Xerox Network System (XNS), est le protocole TCP/I P. Le protocole
Transport normalisé ISO TP4 est en voie d'intégration. Il remplacera à terme TCP/IP bien que celui-ci
ait encore de longue période de prospérité devant lui.

Exemples de services TCP/IP sous UNIX:

Ces services fonctionnent sur le modèle client/serveur en utilisant les protocoles UOP ou TCP:
FTP (File Transfert Program). Ce service propose le transfert de fichiers UNIX vers et d'une machine
distante, ainsi que l'exécution sur le serveur de quelques commandes shell relatives aux
manipulations de fichiers - comme chgt de rep. ou afichage de rep. - Le processus FTP serveur
exécute en local les commandes que lui a envoyé le processus FTP client et envoie les resultats à ce
dernier. La connexion entre client et serveur est assurée par TCP. Le processus est le programme
FTPO, le processus client est nommé FTP.

RCMO: (Remote Shell Command Execution). Ce service propose l'exécution d'une commande shell
sur une machine distante. Le serveur sur la machine distante exécute la commande reçue et renvoie
les resultats. Le processus client est RCMO, le processus serveur, RSHO. Le processus serveur
prend fin avec la fin de l'exécution de la commande.

RLOGIN: (Remote Login). Ce service permet la connexion virtuelle du terminal local sur une machine
distante. RLOGINO est le serveur, RLOGIN l'application cliente.

NFS: (Network File System). Ce service propose une extension répartie sur le réseau du système de
gestion de fichiers d'UNIX. Il permet à l'utilisateur situé sur une machine connectée au réseau
d'accéder à des fichiers distant de manière transparente, comme s'ils étaient sur sa propre machine.
Les processus de gestion NFS sont tour à tour client ou serveur. Ils utilise le protocole UOP.
Pour être utilisés, ces services (sauf NFS) doivent disposer de leur application serveur sur toutes les
machine du réseau, puisque chaque service est susceptible d'être demandé pour n'importe quelle
machine. En fait, un processus seule appelé Super Serveur INETO, est à l'écoute sur plusieurs ports
(sur chaque port des services qu'il peut lancer) et lance l'exécution du serveur approprié pour une
demande de connexion de chaque client.
Pour fonctionner, ces services sont répertoriés dans et utilise des fichiebd'information, comme il est
vu ci-après.

l'organisation des fichiers TCP sous UNIX:

Deux fichier principaux d'informations permettent à un processus désirant se connecter par le réseau
de trouver les informations qui lui manquent pour la connexion, qu'il s'agisse d'adresses Internet
distant ou de n° de port de service spécifiques. ces fichiers se trouvent dans le répertoire /etc/ de
toute machine UNIX connectée au réseau.

Le fichier /etc/hosts: contient la liste de toute les stations du réseau, y compris la station locale. Ce
fichier liste d'une part toutes les adresse Internet accessible dans le réseau, et indique pour chacune
un nom de station ( chaîne de caractères unique sur le réseau) remplaçant dans certains cas
l'adresse Internet. Chaque ligne contient les informations d'une station.



Le fichier /etc/services : contient les n° de port (adresses de service) des services réseau disponibles sous
UNIX.

Le protocole UDP
Le protocole UDP ( User Datagram Protocol) est le deuxième protocole de transport de Tep/IP. Il assure
également les communications de bout en bout mais de manière non fiable: pas d'acquittement, ni de
retransmission, ni de contrôle de séquentialité, ni de contrôle de flux. D'ou possibilité de perte, de duplication de
message ou de rupture de séquence. Un paquet UDP est semblable au datagramme IP, il utilise les adresses
Internet Source et Destination (1 P) ainsi que les numéros de port Source et Destination.
UDP est recommandé pour des services nécessitant un haut niveau de performance (car du fait de sa
simplicité, UDP consomme peu de temps CPU) sans besoin de fiabilité dans la transmission des données.
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AVANT·PROPOS

III pr~$lInll/ norme » '" "lIbli~ li plI"ir des IrllvIIVK sur "ind~Klllion I/"~ctu" pllr III Comil'
I~chniqvl/ • DOcumllnllllion • dlll1S0 (Orgllni'1I1ion inrllrntlrionlll~dll normllli'1I1ion} III rUNESCO,

, OBJET ET DOIIIAINE D'APPLICATION

Cellll norme Il pour oblet d'élllblir des mélhodologles velables el cohérenles pour III des­
cription el Il carlctl!risllion des documents Il l'ilde de représenlltions de concepts Imols-clls,
descrlpleurs, Indices, etc.l.

Ces principes sonl conçus de lelle mlnlllre qu'ils soient dans toute Il mesure du possible
Indépendlnts de lout syslème documenllire. Ils conslltuenl une base uniforme de rflgl" ou de
recommllndlltlons qui dolvenl permellre :

une coopér.llon plus IlIciie enlre les dmérents services dïnlormlltlon ;

l'élllbllllement de rllgles Idlplées Il des 1Y5lllmes pllrliculiers.

Ces recommllndillons dolvenl permellre une Indexlllion edaplée iII un système COUrlnl de
recherche d'Inlormellon dllns un londs documenl"lre. Mllis chaque système doll 1111er plus loin
dens le reflinemenl per l'éleborltlon de rllgles plus spécillques edeplées eux besoins de .ell ullll·
lIeleurs, tout en relllent compelibiell evllCcell prlncipell gl!néreux.

2 PROCESSUS ET FINAlId DE l'INDEXATION

L'Indexetlon esl l'opérltlon quI conllisie Il décrire el iII cerectérlser un documenl Ill'8lde
de représenlellonll dell conceplll conlMlUII denll ce documenl, c·est·ll-dlre 1l1renllcrlre en lengllge
documenllire lell concepls Iprh lell Ivolr extrellll du documenl par une enllyse, Le lrlnllcrlpllon
en lengegll documenllire se 'el1 grlce Ildes ouI Ilsdïndexllion lels quelhllSllurus, Cllsslflcltlon. elc,

le présenl texte ne concerne que l'Indexelion du conlenu inlellecluel du documenl el ne
prend pes en compte les élémenll cerlclérlsenl le supporl physique lels que Il nombre de peges.
le lormel. le type de documenl...

- LI fine lité de l'Indexellon est de permellre une recherche e"lcllce des Inlormelions
conlenues dlns un londs de documenllel dïndlquer repldement sous une 'orme concise. le leneur
d'un document

l'lndexltlon conduit Il l'enregistreme nI des concepls contenus dens un document sous une
lorme orglnlsée et lecilemenliccellllible c'elll-Il·dlre Ille conleclion d'outils de recherche deeumen­
lelre tel Il que dell Index de livrell ou de bullellnll bibliographiques, des clllllioguell orgenlséll de
malières ou encore dell "chierll menuels, mécllniques ou lIUlomllliques. III recherche dell Inlor­
millions enregllllrées. par exemple le sélection de documents rl!pondanl iII une question Il'opérerll
Il partir de cell oulllll de recherche documenlelre. Celle opérlltion esl possible per Indexetlon de
le queslion, opérellon enelogue IllïndeXIIllon du londs.l 'indexlltion de le quesllon permel d'eccéder
eux outilll de recherche documenlelre crél!lI pllr IïndeXIIlion du londs dll documllnts.

l'ullllselion d'un lengege documenlllire pour ces deux opérelions permel d'oblenlr une
coïncidence execle du vocebuleire dïndexllion dell documenls evec celui dell quelllionlleuxquelles
ces documenlll epportent une rl!ponlle.

Un IIch4me donml en ennexe permet de IIllUer l'indexlllion ,son processus el ses butsleu lIeln
de le chelne documenlelre.

les principes dïndexellon, objel de celle norme, sonl vlliables !IuUI bien dans le ces où les
opérlltlonll Sil déroulenl menuellemenl que denll le CliS où le syslème est plus évolué c'esl-à-dlre
où Il y e eutomlllllllllon de le recherche documenlelre.

542

3.1

3.1.1

3.1.2

le processus de l'indexation se déroule en deux élapes essenlielles :

'a reconnaissance des concepts contenant l'Inlormalion dans les documents Il
Indexer;

la représenlalion de ces concepts dans le langage documenlaire.

3 RECONNAISSANCE DES CONCEPTS
CONTENANT l'INFORMATION

la reconnaissance des concepls contenant l'informaI ion dans un documenl peul
elle-m~me se subdiviser en trois phases, sans que la limile enlre ces phases soit très
nelle. les opérations qu'elles comporlenl pouvenl se superposer dans le lemps.

Ces lrois phases sont les suivanles :
apprl!hension du contenu 10101 du document ;
idenlilication des concepts reprl!senlllnl ce contenu;
sl!Ieclion des concepts nl!cessaires iII la recherche ultl!rieure.

APPRtHENBION DU DOCUMENT

La prise de connaissance du eontanu d'un documenl dilfère selon le lypa de
document à Indexer.

Document 'crlt

C'est 'e cas le plus Iréquenl. En effel, les documents t\crits Ilivres, arlicles de
revues....1 lormenl la plus grande pallie des londs des centres de documenl~lion

el des bibliolhèques.

L'appréhension du document se 'ail par la leclure. Mais Il est imporUlOl de sou­
ligner que le lecture in exlenso du document n'est pas indispensable, ceci pour des
raisons économiques. l'Indexeur ne doit cependant perdre aucune Inlormalion utile
conienue dans le documenl el il doil repl!rer les pessages les plus riches en inlor·
motion lels Que:

le litre, le résumé;
l'inlroduclion, les premières phrases des chapi.res el paregrephes :
les graphiQues, les lllbreaux de chiffres, les ligures el leurs légendes;
la conclusion:
les notions mises en valeur par certains erlilices lypographiques lsoulignllge,
caraclères gras, ...1.

Tous ces élémenls du documenl représenlenlaulanl de poinlS d'encrege que l'in­
dexeur devre prendre en compte pour idenlifier l'inlormetion.

Il est recommandl! d'Indexer il partir du documenl original, fe 'itre ou le résumé
ne conlenanl souvenl Qu'un lISpeel ou qu'une partie ou qu'une généra/isetion de l'infor­
mation, Dans le ClIS d'une indexe,ion Il parlir d'un lilre ou d'un rl!sumé, le problème de
Iïdenliliclllion du conlenu in'ormali' du documenl esl reporlé sur l'enalysle qui élabore
le résumé ou sur l'euleur qui doil lournir un litre synlhl!tisanl eu mieux ses Irevaux.

Autre. document.

la démarche d'appréhension du documenl est différenle dans le cas d'un
documenl audiovisuel, visuel ou sonore, ou d'un obi~l Il l,ois dimensions (une pièce
de musl!e. une pièce erchéologique, elc.l. Les élémenls il prendre en comple pour idenli­
lier l'inlormalion pourronl ~tre aulres que ceux relenus dllns Il!cas d'un documenl écrit.

S'il exisle un documenl écril, accompagnant le docum~nl ou "ob;~I, 'II dl!merche
sere lacilill!e
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3.2

3.3

3.3.1

IDENTIFICATION DES CONCEPTS

Après la prise de connaissance du document. il est nécessaire que l'indexeur
suive un schéma logique qui le guidera dans le choix des concepts décrivant le mieux
l'information. les principaux concepts il identifier peuvent être rangés dans un petit
nombre de classes que chaque système documentaire peut préciser suivant le domaine
couvert en distinguant nellementles catégories auxquelles appartiennent les concepts:
s'agit-i1 d'un procédé ou d'un équipement 1 d'une propriété ou d'un phénomène 1, etc,

l"indexeur identifie les concepts dans le document il partir d'un schéme adapté
Il son domaine.

par exemple:

pour les documents traitant de la thérapeutique médicamenteuse, l'indexeur devra
rechercher le nom de la maladie, la nomdu médicament, son mode d'administration,
le résultat obtenu;
pour des documents traitant de la synthèse de composés chimiques l'indexeur devra
identifier le composé de départ, le procédé de fabrication, les conditions opératoires,
le produit obtenu, .• ,

S~LECTION DES CONCEPTS

Tous les concepts Identifiés par l'indexeur comme représentatifs de l'informa­
tion contenue dans le document, ne sont pas nécessairement retenus pour l'indexation,
En effet, l'indexation doit essentiellement être adaptée il sa fonction propre dans le
système où elle est utilisée. Elle peut servir pour un fonds donné de documents, il la
confection d'un catalogue organisé de matières ou d'un bulletin bibliographique, il la
recherche documentaire par des moyens mécaniques ou par ordinateur ou encore Il la
publication d'index, et elle peut alors être différente selon le type de produits qui doil
en résulter,

. l'adaptation de l'indexation il sa fonction et au domaine couvert par le document
peut être obtanue par une variation des paramètres de l'indexation qui sont son 't.ndu.
ou ••heuatlvlt' et sa ap'clflclt'_

~t.ndu.ou ••heuatlvlt' d. l'Ind••etlon

D'une façOn générale, tous les concepts contenus dans le document et pouvant
être pris en compte par le système documentaire doivent se retrouver dans l'indexation.
Si un document traite de plusieurs sujets indépendants mais entrant dans le domaine
couvert, Il peut ou bien être indexé par plusieurs spécialistes ou bien être divisé en
plusieurs parties indexées séparément.

Il est recommandé de se garder d'une optique trop étroite car l'indexation d'un
document peut être destinée il plusieurs centres et ce cas se multipliera avec le déve­
loppement des réseaux d'information. Ainsi dans un système scientifique et technique,
il ne faut pas négliger l'indexation d'aspects non techniques tels que des notions écono·
miques ou des facteurs sociaux, ou l'indexation d'aspects marginaux.

Dans tous les cas, le critère de sélection d'un concept doit être sa signification en
tant qu'élément du contenu informatif du document. Ceci revient il se demander il quelles
questions le document donnera une réponse pertinente et il s'assurer que les notions
appropriées figurent dans l'indexation. Ce critère est fondamental car il résulte de la
finalité même de l'indexation.

Il est essentiel que l'indexation couvre les besoins des usagers. Il est utile que
I1ndexeur oonnaisse le type de questions posées au système. Il ne faut pas négliger
l'effat rétroactif des questions des utilisateurs sur l'indexation au fur et il mesure qu'ap­
paraissent de nouveaux centres d'Intérêt. Il faut quand même éviter que celle adaptation
aux besoins de l'utilisateur n'aille jusqu'il la déformation de l'indexation,

3.3,2

Théoriquement, le nombre de descripteurs par document ne doit pas être limité
arbitrairement mais doit seulement dépendre de la quantité d'information contenue dans
le document, Une telle limitation nuirait il l'objectivité de l'Indexation et aboutirait dans
beaucoup de cas il une perte d'information Importante pour les utilisateurs. Par contre,
pour certains systèmes documentaires ceue limitation peut être dictée par des considé­
rations économiques. Dans ce cas, le choix de l'indexeur doit être fonction de l'impor­
tance relative du contenu Informatif des concepts il retenir,

Il faut également tirer du document les concepts qui y sont Implicitement conte­
nus, et qui serviront il replacer les descripteurs dans un contexte approprié.

Exemple:
• Mesure du monoxyde de carbone émis par un moteur tournant au ralenti. impli­

que la notion de • pollution atmosphérique •.

Sp'clflclt' d. l'index.tion

Elle est variable suivent les buts de l"indexation Il l'intérieur d'un systèma docu­
mentaire. le niveau d'indexation restera plus général pour un catalogue de biblio­
thèque que pour un outil de recherche documentaire destiné il une recherche rétrospec­
tive fine,

Dans le cas où l'indexation doit répondre il plusieurs objectifs, il est alors pouible
de couvrir tous les niveaux d'Indexation du plus fin au plus général, permettant de
répondre aux demandes très spécifiques ou se situant il un niveau plua général,

Il peut exister par ailleurs une relation entre le degré de spécificité de l'indexa­
tion et le degré de développement des concepts inclus par l'auteur dans un document.
Une notion peu développée ou seulement citée par l'auteur si elle est retenue par
I1ndexeur, pourrait être indexée il un niveau de généralité élevé.

4 REPR~SENTATION DES CONCEPTS

DANS LE LANGAGE DOCUMENTAIRE

Il s'agit de formuler, en langage documentaire, il raide d'outils d"indexation,
les concepts préalablement sélectionnés. Celle transcription se réalise aussi bien pour
le fonds documentaire que pour la question. Elle conduit il l'organisation de l'infor­
mation pour la rendre utilisable et accessible,

Il est donc recommandé de disposer d'outils d'indexation permettant de repré­
senter l'information selon un certain nombre de règles spécifiquea il chaque outil
d'indexation. les outils d'indexation les plus employés se divisent en deux groupes:

outils de type. combinatoire. tels que thésaurus, lexique structuré. liste de sujets,
etc. ;
outils du type. catégoriel. où les concepts sont représentés par les indices ou les

symboles de la classification utilisée.

le processus d'utilisation de ces outils d'indexation se définit comme la recon­
naissance dans les vocabulaires contrôlés ou les classifications, des descripteurs ou
indices permettant de représenter fidèlement les concepts sélectionnés dans les
documents. l'utilisation des outils d"indexation est régie par des principes propres
è chaque outil.

l'indexeur devra donc avant toute indexation bien connaître l'outil dont il dispose
et tes contraintes particulières qui lui sont imposées ainsi que les avantages dont il
dispose. Ainsi, si l'outil d'Indexation est un thésaurus, le nombre de descripteurs affectés
il un document peut-être réduit sans perte d'Information, les relations génériques et
autres pouvant être entrées directement il partir du thésaurus.
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1 CONTROLI DI LA QUAllT~ DE l'INDEXATION

L'utlllAtlon d'un ttM.luruslmpllque unllnde.eUon pBrles descripteurs lei p'us sp"clliquel.

C'rlllni Iyst'mel documenteIres utlllient des outils du type comblnlltolre IIdmettent
rutlllAtlon d'une pond"rlltlon dll descrlpteurl. d'un chlllnllgeentre certllins descripteurs. dlndi.
clltllur. de r6le, etc. De. r'tle. plrtlcull'res ","clsel devront Atre lormu'''es dllnl ce CliS.

SI l'indelllltion Il IIIIt • l'iidi d'outlls de type clIl~oriel, les Indices les plus sp~cjliquel

lonl touJou,. IItU'" dlln. un conll.te plus Ilrg!.

L'ullllllltion compl"menllire des deux tyPes d'outlls d'indexBUon peut être Mn""que et
IlIclllllr enlulte le recherchll dei document•. AinsI un brevet pourrll être Index" pllr des d.lcrlpteurl
mlli. eu ••1de lacon compl'm.nta.lre par un Indlca de Clllsslflclltlon.

L'lndexeur Ara conlronl' au probl'me de lormuleUon de conc.pts nouvellux n. pouvllnt
Itre tradull' den. 1. vocabulalr. conlr6l. ou dans 'IICIIlISlllcIIUon. " IlIudrlldonc pr"volr une proc'­
dure de mise' Jour d.l'outll dlnde.lIl1on .elon le syslème utllls~.

Le qu.llt' d. l'Inde.atlon d'p.nd d. deux facteurl :

la quaIII' da l'Ind•••ur.
la qualll' de l'outil d·lndttllallon.

Dan. III cel Id"al, pour un 1",I'me donn".l'lndexlltlon d 'un document devrllil être Identique
quel que 101,l'Inde.ur. Ene n. d.vrall P" non plui v.rler dllns le temps pour un mêmelndexeur Il
1'0u,1ldocum.ntelr. n'a pel '1' modm•. Un. verlallon d.ns ,. tempi n. p.ut Itr. corrlg'" que pllr
un. r"roec'Ion IUr le I ...ltma docum.ntalr.,

Pour qua l'Indellallon lolt cotu'renla, l'Inde••ur doil posséder un cerleln nombre de queliu!,
donl'a principale aell'lmplrtlall.., ft doll minimiser les .11.", dillicilemant "vilablel. d'un luvement
• ubJectlf. L•• dlllicull" d'obtention d'une bonne coh"rence 10nt d'Iulllnt plus grllndes que r"qulpe
dlnde.atlon est plui nombreuse d'une perl. el que lei Indexeurs sont plus "'oign"s les uns de,
aulrel Ceel de l'Inde.tlon cUcttntralll'el. d'autre part. Dans ce Cil un contr6le cenlralls" doit être
mil en place.

n el' n"ce"llre que l'Inde.eur lolt un spéclaUslI de le brllnche dllns 'nquelle Il trllvllllle
. et qull.n coe...ISlIII. wc.bul.lr. ,pfclflqu. dans 1IIIIInguedes documenls qu·lIlnd•••• llu::sl bien

que lai r'gl•••, procfdur•• Ipfclflquel au Iyst'm. qull utllls•.

Le qua lit' de l'lnd'lIaUon peut Ilr. am"lIor~. ,1 l'Indexeur connllit les types d. question,
pOI"'I. ft paut Ilnll v"rlfl.r III qUIIII'" de son Indexlltlon en se menllnl dBns III lilUlllion de celui
qui r.ch.rch. une lnlormillon. Il pourra pBr I.emple v~rllier si les descrlpt.url s~lectlonn~speu·

. ven' donner de flu",. comblnlllOnt cr"lnt du bruit' 'II recherche.

LI qUIIII' dal1nde.aUon dépend lIussl d.s qUIIIII~sde l'outil documentllire uillis". 511 qUllliul
.ssentlalle 'I,nll'edaplallon aUllbelolnl nouv.llullqul peuvent IIppllrllitr., et qui le trlldulrll pllr une
mis•• lour plJrlodlque da routll, dont Il Irl§qu.nce I.rl loncUon du sYllèm•.

La conlrt'l" da la qu""t"d.l'lnde••t1onpeut 1. III Ir. pif un. nnn'yse des r~sultlltsd.recher.
ch. docum.n,.lr., par allampl•• raide du calcul d'I IIIUll d. rllppe' et d. pr"cision.
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ANNEXE 1

LEJUOUI

Liliddllnltlon' cl·eprb ,ont donndlllA Illre provisoire en ellendanllapublicallon des normel
d. Vocebul.lr. de 1. documenlatlon,

CLASSIFICATiaN

Struclurallon de nOllon, en cleues el lubdlvlslons pour ..pllquer les relallonsl6manllques
gdndrllemant hld,.rchlquel eldllanl antr. lUI' au moyen d'une nolalion,

CONCEPT lvolr : NOnONI

DESCRIPTEUR

Mol ou grOUIMI de moll ralenu; dln' un thdlaurus el choisis psrml un ensemble de lermes
'qulV8lenll pour rapr"antar ,en, embltuitd une nollon conIenue dans un documenl ou danl une
demlnde de rtlCherche docUmtlnlllra,

DOCUMENT

Entemble d'un ,upport d'ln'ormillon, de' t!onnbl enraglstrêes sur ce IUpport el da leur
"gnlllclllon, 'enant • 1. c:on,ultetlon, l'dluda. la praUYtl. elc,

IDENTIFlCATEUR

Nom propra ou ..,Imll' U111f'd comme descrlpleur.

NOTI! : Ce tarma peU1'tre un nom de proJel.de personna ou de collecllvlld,de merqu. de ,.brique.
un nom gfogrephlqUl. une abr'vlllion ou un ligie. elc,

INDEX

Enumbla ordan". de termel chol,', Il flguranl dlnt un documenl eVllc une 'ndlcllion
permellent de lu y IocIII"r, '

INDEXAnOH

Rlprd"ntltlon per le. "'menll d'un ""lIlgl documenlalre ou natural. de. nollon. r'lullanl
dl l'.ne!yte du c:ontenltd'un document en \'Ut d'In flCllll" 'a recherchl.

MOTcLS
Mot choit! dtnt " titra ou Il tell11 d'un documenl.c"lct'r'lanl Ion conlenu ellMlrmellanl

1. reehefche ... ce document,

NOTION

ToU1a unll'''' pende.

TH~SAURUS

Vocibulllri conlr&1I Il dynamique dl terma' ldncrlpleurs el non-descrlpteur" obIll!IlInl
Ades r~gla' IIrmlnologlquel"'" Il raU" Inlre eu. par dei relations .dmanllqu...

NOTI : Ce vocabulaire 1.. amployd pour repr'sllnler lansamblguild dans un lanllagearllflele' des
nollons eJlPflm", ln Ilngage nalurlll It conlenues dans des documenls ou danl dei
demande' de recherche documenllllre,
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#!lbin/sh

#
#==============~===========================================================#

#
# infoserveur_horizon
# Recupere l'adresse de l'expediteur
# Active veriCsyntaxe pour le controle des requetes
# Active traitemencrequete pour l'interrogation
#
#==========================================================================#
#

#
# VARIABLES
#
# OPTIONS
NomMaiiServeur="horizon@dakar.orstom.sn"
Repertoire="/usr2/user/fianyo/version1 "
Rep_tmp="lus r2/user/fianyo/tempo"
Gestionnaire="fianyo"
# Fin des OPTIONS
#
MAIL="/usr/lib/sendmail -f horizon"
Adresse=....
# Fin des VARIABLES
#
# FICHIERS
TmpRequete="$Rep_tmp/requete$$"
MessRepcnse="MessReponse$$" . ~' o'

MessBad="$Rep_tmp/MessBad$$"
MauvForm="$Rep_tmp/MauvForm$$"
MessAvert="$Rep_tmp/MessAvert$$"
MessErreur="$Rep_tmp/MessErr$$"
Reponse="$Rep_tmp/Reponse$$"
Bad="$Rep_tmp/Bad$$"
Gocd="$Rep_tmp/Good$$"
Format="$Rep_tmp/Format$$"
# Fin des FICHIERS

cat - > $TmpRequete

#
# Recherche de l'adresse de l'expediteur
#

-- RechExpediteur()
{

#
# VARIABLES GLOBALES
# TmpRequete
# Fin des VARIABLES GLOBALES
#
# PARAMETRES
#
# Adresse
# Fin des PARAMETRES
#
# VARIABLES LOCALES
#



Expediteur=""
Expediteu rNom=""
ExpediteurAdresse= ""
# Fin des VARIABLES LOCALES

#
# Recherche de la ligne expediteur dans le mail selon la norme
#
Expediteur="'grep \"Sender: \" $TmpRequete 1 eut -d\" \" -12-10'"
if [ "$Expediteur" = "" ]
then

Expediteur="'grep \"Reply-To: \" $TmpRequete 1 eut -d\" \" -f2-1 0'"
if [ "$Expediteur" = "" ]
then

Expediteur="'grep \"From: \" $TmpRequete 1 cut -d\" \" -12-10'"
jf [ "$Expediteur" = '''' ]
tilen
Expediteur="'grep \"From \" $TmpRequete 1 eut -d\" \" -f2-10'"
li

fi
fi

#
--# Recherche de l'adresse de l'expediteur.

#
if [ "$Expeditaur" != "" ]
then

# Les adresses INTERNET completes
if [ "'echo $Expediteur 1 grep \@'" != ""]
then

ExpediteurNom="'echo $Expediteur 1 eut -d'@' -f1'"
while [ "'echo $ExpediteurNom 1 grep ,p" != ""]
do

ExpediteurNorr.='" echo $ExpediteurNom 1 eut -d' , -f2-1 0'"
done
ExpediteurNom="'echo $ExpediteurNom 1 eut -d'<' -f2'"
if [ "$ExpediteurNom" = "" ]
then

$MAIL -s "Err infoserveur : $Expediteur" $Gestionnaire < $TmpRequete
exit 1

fi

ExpediteurAdresse='" echo $Expediteur 1 eut -d'@' -f2'"
while [ ", eeno $Expediteu rAdresse 1 grep , "" != "" ]
do

ExpediteurAdresse='" echo $ExpediteurAdresse 1 cut -d' , -f1'"
done
ExpediteurAdresse="'echo $ExpediteurAdresse 1 eut -d'>' -f1'''
if [ "$ExpediteurAdresse" = "" ]
then
$MAIL -s "Err infoserveur : Expediteur" $Gestionnaire < $TmpRequete

6xit 1
fi

Adresse="$Expediteur~Jom@$Expec':":'irAdresse"

else
# Les adresses incompletes
Adresse="'echo $Expediteur 1 eut -d' , -11 '"

fi



, 7

fi

#
'--# Composition du message de reponse

#
ComposeMessRepO
(

#
# VARIABLES GLOBALES
# TmpRequete, MessReponse, Reponse
# Fin des VARIABLES GLOBALES
#

echo "MAIL-SERVEUR \"$NomMaiIServeur\'''' > $MessReponse
echo " » $MessReponse
echo '----------------------------- DEBUT DE VOTRE REQUETE ---------------------------, »$MessReponse
cat $Good » $MessReponse
echo '------------------------------ FII'J DE VOTRE REQU ETE ----------------------------' » $MessRepo nse
echo " » $MessReponse
echo " » $MessReponse
echo '---------------------------------- DEBUT REPONS E -------------------------------' » $MessReponse
cat $Reponse » $MessReponse
echo '------------------------------------ FIN REPONSE -------------------------------, » $M essRepo nse

#
~# Composition du message de mauvaise(s) requete(s)

#
ComposeMessBadO
(

#
# VARIABLES GLOBALES
# MessBad, Bad
# Fin des Vft.IlIABLES GLOBALES
#

echo "MAIL-SERVEUR \"$NomMaiIServeur\"" > $MessBad
echa " » $MessBad
echo '--------------- LISTE DE(S) REQUETE(S) SYNTAXIQUEMENT INCORRECTE(S)-------------'»

$MessBad
cat $Bad » $MessBad
echo '-------------------------------------------- ------------------------------------' >> $Mess Bad

#
-- # Composition du message d'avertissement en cas de compression du fichier

#
ComposeMessAvertO
{

#
# VARIABLES GLOBALES
# Messft.vert
# Fin des VARIABLES GLOBALES

, ---;.,:/ t' il '
1

echo "MAIL-SERVEUR \"$NomMaiIServeur\"" > $MessAvert



echo .. » $MessAvert
echo ,--------------------------------------------------------------------------------' >> $MessAvert
echo" » $MessAvert
echo 'VOUS ALLEZ RECEVOIR UN MESSAGE CODE' »$MessAvert
echo' POUR LE RENDRE LISIBLE, SAUVEZ CE MESSAGE DANS UN FICHIER'
» $MessAvert
echo .. » $MessAvert
echo ' PUIS (SOUS UNIX) FAITES decodage <nom fichier>' » $MessAvert
echo" »$MessAvert
echo '----------------------------------------- ---------------------------------------' > > $MessAvert

#
7 -# Composition du message en cas de mauvais form3t du fichier de requetes

#
ComposeMauvForrnat()
(

#
# VARIABLES GLOBALES
# MauvForm, Format
# Fin des VARIABLES GLOBALES
#

echo "MAIL-SERVEUR \..$NornMaiiServeur\.... > $MauvForm
echo .. » $MauvForm
echo ,----- ---------------------------------------------------------------------------' >> $MauvForm
cat $Format » $MauvForm
echo

================================================================================ »
$MauvForm

echo" » $MauvForm
cat $TmpRequete » $MauvForm
echo '-------------------- ------------------------------------------------------------' >> $MauvForm

#
-# Aver1issement en cas d'erreur systeme
#
ErreurSysteme()
{

#
# VARIABLES GLOBALES
# MessErreur
# Fin des VARIABLES GLOBALES
#
# PARAMETRES
# FICHIER Repertoire nom-programme
# Fin des PARAMETRES

echo "MAIL-SERVEUR \..$NomMaiIServeur\.... > $MessErreur
echo .. » $MessErreur
echo "ERREUR SYSTEME pendant execution" » $MessErreur
echo .. Votre demande ne peut etre satisfaite" » $MessErreur
echo" » $MessErreur

L;



echa ' VOTRE FICHIER :'» $MessErreur
cat $1 » $MessErreur
echo " » $MessErreur
echo '----------"---------- -------------------- ---- --- ---------- --- ---- ---------------' >> $MessErreur
$MAIL $Adresse < $MessErreur
echo " » $MessErreur
echo" Fichier retourne a : $Adresse" » $MessErreur
echo" ERREUR: $2/$3" »$MessErreur
$MAIL $Gestionnaire < $MessErreur
echo" » $MessErreur
e.:ho '----------- ---------------------------------------------------------------------' >> $MessE(reur
/bin/rm $1 MessErreur

#
# PROGRAMME PRINCIPAL
# ===================
#

RechExpeditGur

if [ "$Adresse" != "" ]
then

if [ "$Adresse" != "$NomMaiIServeur" ]
then

$Repertoirelverif_syntaxe $TmpRequete $Bad $Good $Format $Rep_tmp
case $? in

1) /bin/rm $Bad $Good $Format
ErreurSysteme $TmpRequete $Repertoire veriCsyntaxe
exit-1;;

3) ComposeMauvFormat
$MAIL $Adresse < $MauvForm
/bin/rm $MauvForm $Format
exit 3 ;;

esac
if test -f $Bad
then

ComposeMessBad
$MAIL $Adresse < $MessBad
/bin/rm $Bad $MessBad

fi
if test -f $Good
then

$Repertoire/traitemenCrequete $Good $Reponse $Rep_tmp
case $? in

310) ComposeMessRep
$MAIL $Adresse < $MessReponse;;

/4) ComposeMessRep
ComposeMessAvert
$MAIL $Adresse < $MessAvert

--:-- codage $MessReponse $Adresse
/bin/rm $MessAvert;;

*) /bin/rm $Reponse $TmpRequete
ErreurSysteme $Good $Repertoire traitement_requete
exit -1 ;;



else

fi

exit 0

esac
fi

else
$MAIL $Gestionnaire < $TmpRequete
exit 1

fi
/bin/rm $TmpRequete $Good $MessReponse

$MAIL $Gestionnaire < $TmpRequete
/bin/rm $TmpRequete
exit 1



Yawa Edem FIANYO

loginfos2 : programme LOGOTEL d'interrogation de la base horisen

module .A
action .utiliser pquestio

.question

.utiliser ficquest

.question

.utiliser ficpar

.question

.utiliser basedoc

.question

.utiliser ticrep

.question

.utiliser edform

.question

.utiliser ednotice

.question

.utiliser nbremax

.question

.utiliser option

.question

.utiliser ficnbrerep

.question

.utiliser ficcat

.question

.modifier nbre : 100

.modifier reptot : 1000

.modifier fin_prema : 0

.modifier var: [somme [nbremax] [reptot]]

.aller INITIAL
comment .chargement du nom des fichiers de travail (fichier question, fichier

.reponse, fichier documentaire a consulter avec son fichier parametre,

.fichiers de mise en forme des resultats avec leurs parametres) et

.initialisation des variables de travail (numero de la question a

.charger, nombre de reponse deja trouvee)

module .CHARGOU
action .si reptot =>[var]

.aller FINPREMA

.etiquette CH_OUEST

.modifier nbre : [somme [nbre] 1]

.modifier nbreb :[apres 1 [nbre]]

.texto

.texto I[pquestio]

.texto If [ficquest]

.texto qv

.texto NUM=[nbreb]

.si texto=

.aller ZFIN

.si fin_prema=1

.aller FINPREMA ,IMPMESS

.etiquette CH_CHARG

.modlfer qcour :[LETTRE]

.texto

.texto

.si lin-prema=2



.aller FINPREMA ,IMPOUES

.aller VERNBREC
comment .Iecture dans le document virtuel (ficquest) de la question a traiter.

.Si il n'yen a plus, on va a ZFIN.Le 2eme texto sert a sortir du

.document virtuel, !e 3eme a sortir de ques. Le 1er texto sert a

.sortir du ques de REPINF10

module .FINPREMA
action .imprimer-fichier· [ficrep]

.imprimer-fichier

.LE FICHIER DE REPONSE CONTIENT [somme [nbremax] 0] REFERENCES.

.AUCUNE AUTRE REQUETE NE PEUT PLUS ETRE TRAITEE.

.imprimer-fîctlier •

.modifier finyrema : [somme [fin_prema] 1]

.aller CHAI-\GOU ,CH_OUEST

.etiqueHe IMPrvlESS

.imprimer-fichier· [ficrep]

.imprimer-fichier

.RE:QUETE(S) NON TRAITEE(S) :

.imprimer-fichier·

.modifier fin_pre ma : [somme [finyrema] 1]

.aller CHARGQU ,CH_CHARG

.etiquette IMPOUES

.imprimer-fichier· [ficrep]

.imprimer-fichier
· -> [qcour]
.imprimer-fichier *

.aller CHARGOU ,CH_OUEST
comment .Iorsqu'il y a deja nbremax (=100) references dans le fichier de

.reponse, on ne traite plus les requetes du fichier question mais on

.ajcute dans le fichier reponse les requetes non traitees si elles

.existent.

module .II'lITIAL
action .texto mode bref

.texto cat [ficcat]

.aller CHARGOU
comment .initialisation de l'environnement de travail de texto.

module .MAUVREO
action .imprimer-fichier· [ficrep]

.imprimer-fichier

.VOTRE REOUETE ============> [qcour]

· TEXTO ~JE COMPREND PAS CETrE REOUETE,
· ELLE EST PEUT ETRE AMBIGUE

· ** ** ******* it _*Ir** FIN DE LA REQljETE .** ** ••• lf*

.imprimer-fichier •

.aller CHARGOU
comment .cas des requetes incorrectes ou ambigues

mod'-lle .PASDEREP
action .imprimer-fichier * [ticrep]

.imprimer-fichier



.VOTRE REOLIETE ============> [qcour]

.AUCUNE REFERENCE NE CORRESPOND A VOTRE REOUETE

· ***.*********'lI'.*** ••••***.*.*. FIN DE LA REQUETE .*•••**_.***•• * •••••

*****.***

.imprimer-fichier •

.aller CHARGOU
comment .traitement du cas de requete ne donnant aucune reference.

module .PLUSDE10
action .impr!mer-ficrder· [ticrep]

.imprimer-fichier

.VOTRE REQUETE =======-======> [qcour]

.PLUS DE 100 REFERENCES CORRESP0NDENT A CEnE REOUETE,

.ELLE NE PEUT ETRE TRAITEE.

· **.* ....** ...** ••••• *********** F!j\J DE LA REQUETE ***** ...... lir·...... **.***·.t**

.imprimer-fichier·

.aller CHARGOU
comment .traitement de requete qLii donne plus ,je 100 references

module .REPINF10
action .imprimer-fichier· [ficrep]

.imprimer-fic~1ier

.VOTRE REOUETE ============> [qcour]

.[somme [reponse] 0] REFERENCE(S) CORRESPONDANTE(S):

.imprimer-fichier •

.modifier option: [somme [option 0]]

.si option=1

.texto /[ednotice]

.aller ,FINIE

.texto /[edform]

.etiquette FINIE

.texto q2re

.texto [ficrep]

.texto [qcou r]

.texto

.imprimer-fichier' [ficrep]

.imprimer-fichier
· **u. FIN DE LA REOUETE ( [qcour] ) •• 'H
.imprimer-fichier·
.aller CHARGOU

comment .si le nombre de reference est dans les limites permises, on ajoute au
.fichier reponse ces references.

module .REPSUP10
action .imprimer-fichier' [ficrep]

.imprimer-fichier

.VOTRE REOUETE ============> [qcour]

.NOMBRE DE REFERENCES =====> [somme [reponse] 0]

.L'ENREGISTREMENT DES REFERENCES CORRESPONDANT A VOTRE REOUETE

.ENTRAINERAIT UN DEPASSEMENT DE LIMITE OU FICHIER DE REPONSE.

.RELANCER L'INFOSERVEUR POUR LE TRAITElvlENT DE CETTE REOUETE



. • **... **********•••••••••• *** FIN DE LA REQUETE ••• ..:r ..... **••••••••••••

.imprimer-fichier·

.aller CHARGQU
comment .Si le nombre de reponses tOU.1 depasse 100. on le signale dans le

.fichier de reponse sans envoyer les references correspondantes

module .VERNBREC
action .texto /[ficpar]

.texto If [basedcc]

.texto init

.texto ques

.texto [qcour]

.texto

.modifier txt : [somme [textoS] 0]

.si txt=O

.ailer rvlAUVREQ

.sireponseO=OOOOOOOO

.aller PASDEREP

.modifier var2 : [semme 100000000 [nbremax]J

.modifier v3r2 : [apres 1 [var211

.si reponseO=>[var2]

.aller PLUSDE10

.ailer VNBRETOT
comment .on cllarge la base documentaire el on lui soumet la requete. On teste

.Ie nombre de reponse cbtenu. la commande texto sert a sortir de

.l'environnement ques.

module .VNBRETOT
action .modifier reptmp : [somme [reptot] [reponse]]

.si reptmp=>[somme [var] 1]

.aller REPSUP1 0

.modifier reptot : [reptmp]

.aller REPIt\IF10
comment. Test sur le nombre de reponse qui figureront dans le fichier de

.reponse

module .ZFIN
action .imprimer-fichier· [ficrep]

.imprimer-fichier

........................ FIN DU TRAITEMENT DES REQUETES

.imprimer-fichier·

.imprimer-fichier· [ficnbrerep]

.Imprimer-fichier

.[somme [reptot] -1000]

.imprimer-fichier·

.texto init

.texto fin

comment .fin du programme. On recupere le nbre total de reponses dans un
.fichier en enlevant 1000 a reptot car on a initialise reptot avec
.cette somme

( )



Les programmes en langage C sont plésentés sous la icrr:i8 dt; fichiers annotés obtenus par tcov.
Ces fichiers permettent d'obtenir la couverture du cede

De tels fichiers montrent le nombre d'appel de chaque fonction, (#### signifie que la fonction n'a jamais été
appelée). A la fin du programme se trouve un résumé sur le nombre de blocs exécuiés.

Les programmes traiternencrequete et verif_syntaxe ont été exécuté avec en entrée un ficrlier contenant un
peu plus de 100 requêtes.
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exam_BAL.c

programme d'examen de la BAL horizon (info-serveur horizon)

ENTREES:
1. ARGUMENT: nom du programme de traitement des messages (infoserveur_horizon)
2. FICHIER : - fichier Ivarlspoollmail/horizon : fichier BAL de horizon

SORTIES:
1. CODES : 0 si aucun message a traiter,

1 si de nouveaux messages ont ete traites

DESCRIPTION:
La boite aux lettres horizon est scrutee. Les nouveaux messages sont transmis a infoserveur_horizon

'1
# include <stdio.h>
# include <string.h>
# define NBMAX_NMSG 50

char fmailbox[8C],
fcmd[SO],
nom_exe[20],
nompgm[SO];

int nb_mes=O,
commande=O,
tmessage[NBMAX_NMSG];

#include "fonctions. h"

1*-- ------------------------- -------- --------- ---- ----------------- -----------*1

nouveau_message(chaine)
char 'chaine;

36 -> { int trouve=O, i=O;

while ( (!trouve) && (id) && (chaine[i] !='N') && (chaine[i] !='U') )
2 -> { i++; }

36 -> if (i < 3) trouve = 1;
36 -> return (trouve);

}

1*---------- ------------------ --------- ----------- ---- --------- ---- ----- -- ----•1

enregistrer_message(num)
int num;

36 -> {
tmessage [nb_mes]=nu m;
nb_mes++;
return;

}



1*----------------------------------------------------------------------------*1

usage(nom)
char "nom; .

##### -> ( printf("\n%s: USAGE \n%s <nompgm> \n\n",nom_exe, nom_exe);
exit(-1);

}

1* --- --------------------.----------------------------------------------------*1

recuperer_BAL()
2 -> { char cmd[SO];

FILE *fp;

if ( (fp=fopen(fcmd,"w"))==NULL ) sortie(nom_exe,fcmd);
2 -> fprintf(fp, "q\n");

fclose(fp) ;
sprintf(cmd,"mail > %s < %s",fmailbox,fcmd);
system(cmd);
sprintf(cmd,"/bin/rm %s",fcmd);
system(cmd);
return;

}

1*---------------------------------------------- -- ---------------------------- *1

traiter_message()
1 -> ( int i;

FILE *fp;
char cmd[SO];

if ( (fp=fopen(fcmd,"w"))==t'JlILL) sortie(nom_exe,fcmd);
1 -> for (i=O; knb_mes; i++)

1S -> ( fprintf(fp,"1 %d %s\n", tmessage[i], nompgm);
1 -> fprintf(fp, "q\n");

fclose(tp) ;
sprintf(cmd,"mail < %s",fcmd);
system(cmd);
sprintf(cmd,"/bin/rm %s",tcmd);
system(cmd) ;
return;

}

1*----------------------------------------------------------------------------*1

ettaceUmailbox()
2 -> ( char cmd[SO];

sprintf(cmd, "/bin/rm %s",fcmd);
system(cmd) ;
sprintf(cmd,"/bin/rm %s",tmailbox);
system(cmd);

}

1* ----------------------------------------------------------------------------*1
main(argc, argv)
int argc;
char *argv[];



2 -> ( FILE *fp;
char buf[257],

etat[3],
expediteur[80};

int numsg, pid;

pid=getpidO;
strcpy(nom_ex8,argv[0]) ;
if (argc !=2) usage(nom_exe);

2 -> strcpy(nompgm,argv[1]):
sprintf(fmailbox, "BAL%d" ,pid);
sprintf(fcmd,"CDE%d",pid);
recuperer_BALO;
if ( (fp=fopen(fmailbox,"r"))==NULL) sortie(nom_exe,fmailbox):

2 -> whiie ( fgets(buf,257,fp) != NULL)
46 -> (prep(buf);

if ( sscanf(buf,"%3s %d %s %'s %*s %*d %*s %*s",
etat, &numsg ,expediteur)==3 )

36 -> ( if ( nouveau_message(etat) ) enregistrer_message(numsg) :

}
2 -> effaceUmailboxO;

if (nb_mes)
2 -> (if (fork()==O)
1 -> ( traiter_messageO;

exit(1);
}

1 -> else exit(1);
}

##### -> exit(O);
}

Top 10 Blocks

Une Count

138 46
46 36
50 36
51 36
58 36
141 36
97 18
49 2
75 2
79 2

23 Basic blocks in this file
21 Basic blocks executed

91.30 Percent of the file executed

267 Total basic block executions
11.61 Average executions per basic block
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verif_syntaxe.c

programme de controle des requetes (info-serveur horizon)

ENTREES:
1. ARGUMENTS: a) nom du fichier des requetes a controler

b) nom du fichier des mauvaises requetes
c) nom du fichier des requetes corrrectes
d) nom du fichier d'avertissement de mauvais format
e) nom du repertoire ou sont crees les fichiers de travail

2. FICHIERS: - fichier de requetes a controler

SORTIES:
1. CODES osi Ok,

3 si le format du fichier de requete est incorrect
1 si erreur systeme: problema d'ouverture d'un fichier ou nombre d'arguments incorrects

2. FICHIERS: - le fichier de requetes correctes
- le fichier des requetes incorrectes
- le fichier d'avertissement de mauvais format

DESCRIPTION:
Le fichier de requetes est scrute ligne par ligne. On verifie que la ligne n'est pas une option.(dans ce cas,
elle est recopiee dans le fichier de bonnes requetes.) Chaque requete est controlee. Les requetes
syntaxiquement incorrectes sont copiees dans le fichier de mauvaises requetes, les autres dans le fichier de
bonnes requetes

1

*/

#include <stdio.h>
#include <string.h>

char fmail[80].
tbad[80),
tgood[80),
fmformat[80],
tic_inter[80],
fic_entree[80),
rep_tmp[80),
nom_exe[8];

int arret=O,
commande=O;

FILE Ote;

#include "fonctions. h"

r------ -- ----------------- -- --- --------------------------------------------.-./

void lisage(nonl__exe)
char *nom_exe;

##### -> {
printf("\n%s: USAGE: %s dichier-mail> dichier-bad> dichier-good> dichier-mauvais-format>

<rep_travail>\n\n" ,nom_exe,nom_exe);
exit(1);

}



r -----------------------------------------------------------------------------1

veritication(but)
char 'but;

1 -> {FILE 'fp;

if (veriUichier(buf))
1 -> {if ( (fp = fopen(fgood, "a"))== NULL ) sortie(nom3xe,fgood);
1 -> fprintf (fp, "requete horizon\n");

fclose(fp);
retum (1);

}
##### -> retum (0);

}

r --------------------------------------------------------- --- ----------------'1

creer_fic_tempO
1 -> { int pid = getpidO;

sprintf (fic_inter,"%s/temp%d",rep_tmp,pid);
sprint! (fic_er.tree,"%s/entree%d",rep_tmp, pid);
retum;

}

r--------------------------------------------------------- ------------------- '1

eHaceUic_tempO
1 -> {char cmd[256J;

sprinlf (cmd,"/bin/rm %s %s", fic_inter, fic_entree);
system(cmd);
retum;

}

r --------.------------------------------------- -- ------ ---------------- -------1

veriUigne_requete(buf)
char -buf;

108 -> {FILE -fm, 'fentree;

if (option_aide_fichier(buf))
##### -> {if ( (fm = fopen(fgood,"a"))== NULL) sortie(nom3xe,fgood);
##### -> fprintf (fm, "aide fichier\n");

fclose (lm);
retum (0);

};
108 -> if (option_aide_question(buf))

##### -> {if ( (lm = fopen(fgood,"a"))== NULL) sortie(nom_exe,fgood);
##### -> fprir.t! (fm, "aide question\n");

fclose (fmj;
retum (0);

};
108 -> jf (option_format(buf))

##### -> {if ( (fm = fopen(fgood,"a"))==NULL ) sortie(nom_exe,fgood);
##### -> fprintf (fm, "format brut\n");

fclose (fm);
retum (0);

};



108 -> if (option_fin(buf))
1 -> {if ( (fm = fopen(fgood,"a"))== NULL) sortie(nom_exe,fgood);
1 -> fprintt (fm, "fin\n");

fclose (fm);
arret = 1;
return(O);

};
107 -> if (option_compresse(buf))

##### -> {if ( (fm = fopen(fgood,"a"))== NULL) sortie(nom_exe,tgood);
##### -> fprintf (fm, "compresse\n");

fclose (fm):
return (0);

};
107 -> if ( (fentree = fopen(fic_entree,"w"))==NULL) sortie(nom_exe,fic_entree);
107 -> fprintf(fentree,"%s\n",buf);

fclose(fentree) ;
return (1);

}

r---------- --------------------------------.--------------------------------- */

# include "y.tab.c"

r -- --.--- -- -------------------------------------.--- --- --------------- --- ----*/

eopie_fic(fic_in,fic_out)
char *fic_in,*fic_out;

107 -> ( FILE *fin, *fout:
int c;
fin = fopen(fic_in, "r");
fout= fopen(fic_out,"a");
while ( (c=getc(fîn)) 1= EOF )

3514 -> putc (c, fout):
r if ( c != ''In' ) pute (''In' ,fout) ;'/

107 -> fclose(fout);
fclose(fin);
return;

}
1*---------------------------------------- ---- --- -----------------------------*/

mauvais_formatO
##### -> {FILE *fm;

if ( (fm=fopen(fmformat,"w"))==NULL) sortie(nom_exe,fmformat);
##### -> fprintf(fm,"\nVOTRE FICHIER DE REQUETE N'EST PAS AU BON FORMAT.\n");

fprintf(fm,"IL DOIT COMMENCER PAR requete horizon ET SE TERMINER PAR fin\n\n");
fclose(fm) ;
printf("\nLe fichier mail est incorrect\n");
exit (3);

}
1*--- --- --- ----------------------------------------------------------------- -- */

main (argc,argv)
int argc;
char *argv[];

1 -> (
char buf[257]:
int Ok=O;

strcpy(nom_exe, argv[O]);



1 ->

1 ->
1 ->
1 ->
1 ->

1 ->

108 ->
107 ->
9 ->

98 ->

if ( argc != 6) usage(nom_exe);
strcpy(fmail, argv[1]);
strcpy(fbad, argv[2]);
strcpy(f.good, argv[3]);
strcpy(fmformat, argv[4]);
strcpy(rep_tmp, argv[5]);
if ( (veriUormat(fmail)) !=2) mauvais_formatO;
if ( (fe=fopen(fmail, "r"))==N LILL) sortie(nom_exe,fmail);
while ( !Ok)

{ if (fgets(buf,257,fe) != NULL)
{ prep(buf);

Ok = verification(buf);

};
creer_fic_tempO;
while ( (arret != 1) && (fgets(buf,257,fe) 1= I\JULL) )

{ if ( (prep(buf) > 2) && (vGriUigne_requete(buf)) )
{ if ( yyparse (fîc_entree, ficjnter) )

copis_fic(fic_inter,fbad) ;
else copie_fic(lic_inter,lgood);

);
}

1 -> effacer_fic_tempO;
exit(O) ;

Top 10 Blocks

Une Count

153 3514
101 108
109 108
115 108
121 108
196 108
128 107
134 107
135 107
148 107

41 Basic blocks in this file
29 Basic blocks executed

70.73 Percent of the file executed

4818 Total basic block executions
117.51 Average executions per basic block



Yawa Edem FIANYO - ULIS - avril 1993

Spécification de la grammaire (version provisoire)

%{
# inclGde <stdio.h.>
# include <ctype.h.>
%}

%start requete

%token CHAMPS MOT TRANS EXP TRANSREO

1 ~

0/00/0

requele : requetecomp requetesirnple
j requetesimple

requetesimple : '(' requeleprim ')'
1 requeteprim

expressionsimple : '(' expression 'l'
1 phrase;

phrase : phrase MOT
1 MOT

requeteprirn : CHAMPS '=' expression
1 CHAMPS '=' expressionsimple

expression : expressioncomp expressions impie

expressioncomp : expr~ssionsirnple TRANSEXP ;

requetecomp : requete TRANSREO
l '(' requete ')' TRANSREO;

0/0%

# include "Iex.yy.c"



Yawa Edem FIANYO - ULIS - mai 1993

Spécification de l'analyseur lexical (version provisoire)

CHAINE
CHAINE1
ESPACE
DES
OP
AU
GEO
CHAP
ET
OU
SAUF
MOTCLE

%a 3000
%04GOO

0' Of
/0/0

[a-zA-ZO-9\<\>\.\*\-\j*
[a-zA-ZO-9\<\:> ]{CHAINE}
[ \t]

([Dd][Ee](Ss]I[M m][Oo][Tt]){CHAI NE}{ESPACE}*
[Dd] ([Pp]1[AaJ[Tt][EeD{CHAIN El{ ES PAC E)*
[Aa][Uuj{CHAINE){ESPACE}*
([G9][ Ee][00] I[U][Oo][Cc] I[UJ[I iJ[ Eel[Uu]) (C HAIN EH ESPAC E)*
(CcJ[H h.1[Aa][ Pp]{C HAl NEH ESPAC E)*
[Ee][Tt]{ ESPACE}*
[OoJ[Uu]{ESPACE}*
[Ss][Aa][Uu][Ff]{ ESPACE}*

{CHAINE}{ESPACE}*\=

{DES}r'=" (fprintf(yyout,"DES"); return CHAMPS;}
{DP}!"=" (fprintf(yyout,"DP"); return CHAMPS;}
{AU}!"=" {fprintt (yyout,"AU"); return CHAMPS;}
{GEO}!"=" {fprintt (yyout,"GEO"); return CHAMPS;}
{CHAP}!"=" {fprintf (yyout, "CHAP"); return CHAMPS;}
"="{ESPACE}* {fprintt (yyout,"="); return '=';}
{SAUF}I"("*{MOTCLE} {fprintt (yyout," SAUF "); return TRANSREO;}
{OU}!"("*{MOTCLE} {fprinti (yyout," OU "); return TRANSREO;}
{ET}!"("* {MOTCLE} {fprinti (yyout," ET "); return TRANSR EO;}
{SAUF} {fprintt (yyout," SAUF "); return TRANSEXP;}
{OU} {fprintf (yyout," OU "); return TRANSEXP;}
{ET} {fprintt (yyout," ET "); return TRANSEXP;}
{CHAINE1}{ESPACE}* {int i;

for (i=O; Ï<yyleng; i++) fprintf
(yyout,"%c" ,toupper(yytext[i]));

return MOT;
}

"("{ESPACEr
")"{ESPACE)*
1I11I[All"I""

{fprintt (yyout,"("); r6turn '(';)
{fprintt (yyout,")"); return ')';}

{ECHO; return MOT; }



1*
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Yawa Edem FIANYO - Juin 1993 - ULIS Dakar

traitemenCrequete.c

programme de traitement des requetes correctes (info-serveur hOïizon)

ENTREES:
1. ARGUMBHS: a) nom du fichier ou se trouvent les requetes a traiter

b) nom du fichier ou doivent etre deposees les repcnses
c) nom du repertoire ou sont crees les fichiers de travail

2. FICHIERS: - fichier de requetes correctes
- fichier documentaire TEXTO a interroger
- fichiers d'aide

3. AUTRES : - nom des documents parametres, documents d'edition necessaires a TEXTO pour travailler
- nom du pro':Jramme LOGOTEL d'interrogation
- nom des fichiers d'aide
- repertoire de travail de TEXTO ou se trouve le fichier paratext contenant les documents

d'edition et de parametres necessaires au bon deroulement du programme LOGOTEL

SORTIES:
1. CODES : 0 si Ok,

4 si Ok et compression du fichier de reponse demandee,
3 si mauvais format du fichier de requetes
1 si nombre d'arguments incorrects ou erreur systeme: probleme d'ouverture d'un fichier

terminaison anormale de TEXTO
2. FICHIERS: -le fichier de reponses

DESCRIPTION:
Le fichier de requetes correctes est decortique pour separer les options des requetes a soumettre. Celles-ci
sont deposees dans un ficllier ASCII puis transferees par une commande TEXTO dans un fichier exploitable
par le programme LOGOTEL. Si un fichier d'aide est demande, il est concatene au fichier de reponses. Si le
nombre de questions a soumettre est non nul, on active le programme LOGOTEL d'interrogation. Il a pour
resultat de creer un fichier de reponses de TEXTO qui est concatene au fichier de reponses.

*

#include <stdio.h>
#include <string.h>
#include <sys/time.h>
#include <sys/resource .h>
finclude <sys/param.h>

char nom_exe[8],
doc_courant[20],
fmail[80],
rep_tmp[8ü],
freponse[8ü],
frequete[80],
fnbrerep[8ü] ;

FILE "fe;
int formal=O,

aide_quest=O,
aide_fic=O,
fin=O,
compresse=O,
commande=O,
tic_req=ü,
nbremax=100,



nbrequest=O,
pid,
nbrerep;

# include "horizon. Il''

# include "fonctions.tl"
r---------------------------.------------------------------------- ----------- '1

void usage(nom_exe)
char 'nom_exe;

##### -> {
printf("\n%s: USAGE: \n%s dichier-mail> <fic-reponse> <rep_tr2vail> \n\n" ,nom_exe,nom_exe);
exit(1);

}

r---- -- ---------- -------- -- ------------ --- -- --------------------------- ------'1

ajouUic_reo.uete(buf)
char 'but;

196 -> ( FILE 'fr;

if (!fic_req)
2 ->

sprintf (frequete ,""'/os/req"'/od" ,rep_tmp,pid);
tic_req = 1;

}
196 -> if ( (tr=fopen(frequete,"a"))==NULL)

##### -> sortie(nom_exe,trequete);
196 -> if ( strlen(buf»2 ) { fprintf(tr, "%s\n" ,buf);
196 -> nbrequest++;

}
196 -> fclo5e(fr);

return;
}

r---- -- -------- -------- ------------------------------------------------------'1

void aide_formatO
##### -> {

strcpy(doc_courant,"AIDE FiCHIER REOUETE:");
envoi(fic_aide1) ;
exit(3) ;

}

r ------------------------------------------- -- ------ -- ---- --- ---- ------------'1

enleve_3ccents(fichier)
char 'fichier;

##### -> (
char cmd[256],

fcmd[20],
fic[20];

FILE 'pf;

sprintf(tcmd ,"%s/cdes%d", rep_tmp,pid) ;
sprintf (fic,"%s/trav%d",rep_tmp,pid);
pf=topen(tcmd, "w");
fprintt {pf, "tr"W"··,l-10 0 caaaaeeeeiioou < %5 > %s\n", fichier, fic);
fprintf (pf,"/bin/rm %s\n",fichier);
fprintf (pt,"mv %s %s\n",fic, fichier);



tclose(pf) ;
sprintf(cmd,"sh %s",fcmd);
system (cmd);
sprintf(cmd! "/bin/rm %s", tcrnd);
system (cmd);
return;

}

r---- -- -------------------------------------------------- -------------- -- ----'/

envoi(fichier)
char 'fichier;

1 -> { char cmd[256};
FILE 'pt, 'pg;

if ( (pf=fop~n(freponse,"a"))==NULL) sortie(nom_exe,freponse);
1 -> if ( (pg=fopen(fichier,"r"))!=NULL)
1 -> { fclose(pg);

r enleve_accents(fichier) ;'/
fprintf(pf ,"\n===> %s <===\n\n",doc_courant);

}
1 -> fclose(pf);

sprintf(cmd,"cat %s» %s",
fichier,
freponse);

system(cmd);
return;

}

r----------------------------------------------------------------------------'/

envoi_aide10
##### -> {

strcpy(doc_courant,"AIDE FICHIER REQUETE");
envoi(fic_aide1 );
return;

}

/'--- ----- --- --------- -- --------------------------- ------------ ---------------' /

envoi_aide20
##### -> {

strcpy(doc_courant,"AIDE FORMULATION DES QUESTIONS");
envoi(fic_aide2) ;
return;

}

r ---- -- ---------------------------------------- -- ----------------------------'/

traitemenUe;x:toO
1 -> (

FILE 'tc;
char cmd[25ô],

tcrnd[80],
iicquest[80],

frep[80j;

sprintf(fcmd,"%s/cmd%d",rep_tmp,pid);



sprintf(fiequest,"%sifich%d", rep_tmp,pid);
sprintf(frep,"%sifrep%d",rep_tmp,pid) ;
sprintf(fnbrerep, "%slnbre%d",rep_tmp,pid);
if ( (fe=foper(fcmd,"w")) == NUll )

##### -> sortie(nom_exe,fcmd);
1 -> fprintf(fe,"dial yyy\n");

fprintf(fe, "cat %s\n" ,ficeat);
fprintf(fc,"i%s\n", ficpques);
fprintf(fe,"if %s\n",fiequest);
fprintf(fe, "a\n");
felose(fc) ;
sl=rintf(cmd,"eat %s» %s",frequete,fcmd);
system(emd) ;
fc=fopen( fcmd, "a");
fprintf(fc, "etrl\n");
fprintf(fe, "il %s\n" ,prglog);
fprintt(fc, "~fcs\n" ,fîcpques);
fprintf(fe, "%s\n", fiequest);
fprintf(fc, "%s\n", ficpar);
fprintf(fc, "%s\n",basedoc);
fprintf(fc, "%s\n" ,trep);
fprintf(fe, "%s\n",fedit1);
fprintf(fe, "%s\n",tedit2);
fprintf(fc, "%d\n" ,nbremax);
fprintf(fe, "%d\n" ,format);
fprintf(fc,"%s\n",fnbrerep) ;
fprintf(fe,"%s\n" ,fieeat);
fclose(fe) ;
sprintf (émd,"%s < %s",commande_texto,fcmd);
system (emd);
strepy(doe_courant,"REPONSES DE TEXTO");
envoi(frep) ;
sprintf (emd,"ibinirm %s",frep);
system (emd);
sprintf (emd,"/bin/rm %s" ,fiequest);
system (emd);
sprintf (cmd,"/bin/rm %s",fcmd);
system (emd);
sprintf (emd,"ibin/rm %s",frequete);
system (cmd);
if ( (fe=fopen(fnbrerep,"r"))==NUll) sortie(nom_exe,fnbrerep);

1 -> fgets(cmd,aO,fc);
fgets(emd,aO,fc) ;
fclose(fc) ;
sscanf(emd,"%d" ,&nbrerep);
sprintf(cmd, "/bin/rm %s" ,fnbrerep);
system(emd) ;
return;

}

r----------------- ----- -- -- --------------------------------------------------.1

pas_de_questO
##### -> { FllE *fp;

if ( (fp=fopen(freponse,"a"))==oNUll ) sortie (nom_exe,freponse);
:,,'if##·# -> fprintf(fp,"\nll N'Y A AUCUNE QUESTION A SOUMETIRE A TEXTO\n");

fclose(fp) ;
if (!aide_quest) envoÎ_aide2();

##### -> exit(O);



}
1*---- -- ------------ --- --------- ------ ------- --------------- --- ---- ---------- -*/

main (argc,argv)
int argc;
char *argv[];

2 -> (
char buf(257);

int Ok z= 0;
int terminez=O,

p(2);

2 ->

2 ->

2 ->
2 ->

2 ->

2 ->

198 ->

198 ->
198 ->

198 ->

198 ->

198 ->

2 ->

2 ->

2 ->

2 ->

2 ->

2 ->

1 ->

1 ->

1 ->

1 ->

#####->

1 ->

pid=getpid() ;
strcpy(nom_exe ,argv[O]);
if ( argc != 4 ) usage(nom_exe);
strcpy(fmail,argv[1]) ;
strcpy(freponse ,argv[2]);
strcpy(rep_tmp,argv(3]) ;
if ( (veriUormat(fmail)) !=2) aide_fo rmat();
if ( (f6:fopen(fmail,"r"))==NULL) sortie(nom_exe,fmail);
while ( !Ok)

(if ((fgets(buf,257,fe))!=NULL)
( prep(buf);

Ok = veriUict1ier(buf);

}
whi/e ( (!fin) && (fgets(buf,257,fe))!=NULL)

( prep(buf);
format += option_format(buf);
if (!commande ) aide_quest +: option_aide_question(buf);
if (!commande ) aide_fic +z= option_aide_fichier{buf);
if (!commande ) fin += option_fin(buf);
if (!commande ) compresse +: option_compresse(buf);
if ( !commande ) ajouUic_requete(buf);
commande = 0;

}
if ( aide_fic) envoLaide1 ();
if ( aide_quest ) envcÎ_aide20;
if ( format) format = 1;
fclose(fe);
if (!nbrequest) pas_de_questO;
if ( pipe(p) ) sortie(nom_exe, "pipe");
if ( (fork()) > °)
( struct rusage 'temps;

getrusage(RUSAGE_SELF,temps);
c1ose(p[1]):
while (!termine)

{ if ( ((*temps).ru_utime.tv_sec) > 310) break;
te rminez=read(p(O] ,buf ,8);
getrusage(RUSAGE_SELF,temps);
};

if ( !termine ) exit(');
il ( compresse Il (nbrerep > 50) ) exit(4);
exit(O);
}
else
(

close(p[O]) ;



traitement_textoO;
write(p[1 ],"termine",8);
close(p(1]) ;
exit(O) ;

##### -> l

Top 10 Blacks

Line Count

274 198
277 198
278 198
279 ~98

280 198
281 198
89 196
94 196
96 196
97 196

49 Basic blocks in this file
37 Basic blocks executed

75.51 Percent of the file executed

2208 Total basic block executions
45.06 Average executions per basic block
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Titre: Etude ct réalisation d'Lill Info-serveur sur la base HORIZON
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RESUME

Ce mémoire porte sur l'étude ct la réalisation d'une application informatique permettant

à tout utilisateur du Rl~$CaU Informatique de l'ORSTüM CR.I.O.) de consuletr de façon

différée une base documentaire ORSTOM (HORIZON).

Les différents modes d'accès au R.I.O. et l'exploitation d'une base bibliographique sont

présentés.

Les phases de la réalisation du logiciel sont détaillées selon la méthode classique:

A partir d'un Cahier des Charge"> qui présente le problème à résoudre et les principales

caractéristiques de la solution à mettre en place, les Spécifications dégagent les outils

matériels ct logiciels qui sont utilisés ainsi que les grands blocs qui forment l'application..

Les parties Conception ct Interface présentent les caractéristiques techniques des fonctions

implémentées: algorithme. données en 'entrées et en sortie, exception à traiter, taille.

La partie Tests décri lies' performances du logiciel et présente les résultats des différents

tests qui ont été réal isés.
Les manuels d'utilisation ct d'exploitation sont aussi présentés.

Mots-clés: informatique documentaire;. info-serveur; HORIZON;

réseau informatique; recherche -documenraire; recherche

de l'information; logiciel.




